
VOL. XVII.

Qt/Êimc.

COVDITIONH DK CK JOURNAL.

LR CAN^OIRN h« publia trois 
fois par «emaina, le LUNDI, MKtt- 
rRRDI et le VKNDKKDI dam l’a* 
près-midi. Le prix «le l’abonnement 
est «le ijuatre piastres par aniié«', outre 
les frais île poste. Ceux uni veulent 
discontinuer, «ont oblijrés d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, <|ui est de six 
mois, et |>ayer leurs arrérages, autre- 
meat ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, 
ar<eut, correspondances,/^., doivent 
être adressés francs de poit, .1 l’Impri­
merie au Bureau du Journal, N ° . 13. 
rue La montagne, Basse-Ville.

ACADÉMIE DES SCIENCES.
Sur la véritable constitution de l’air, par MM. 

Dumas «*t Rouasingnijlt.—Mémoire de Hint «ur 
b** propriétés optiques des minéraux.—Obser­
vations, nnr M. Dufrénoy.—Note sur une 
troiids! observée dans le Midi, par M. de 
(iasparin.
La constance de la composition de l’air a été 

pendant long-temps un sujet «le «Imite pour les 
chimistes et Ica physiciens ; mais depuis la mé­
morable ascension «le M. Gay-Lussac, qui, sem­
blable à Icare, n’a pas craint «le s’élever dans les 
airs pour aller dévoiler les mystères «1«î la nature, 
celte question paraît résolue. En effet, l’air 
qu’il a puisé dans l’atmosphère à 7,000 mètres 
environ au-dessus de la mer, et à plus «l«? iî,000 
mètres au -dessus du Mont-Blanc, comparé nvec 
Pair qui environne Paris, s’est trouvé, d’u|>ré3 
1«îs analyses «le M. Thénard, lui être complète­
ment iilentique. Mais les procédés d’analyse 
ayant éprouvé «los tionnements depuis l’é­
poque où les deux illust.es chimistes que nous 
venons d<^ nommer ont étudié cette haute ques­
tion «le physiologie, MM. Dumas et Boussingaull 
ont cru utile «le la soumettre a «le nouvelles re­
cherches. Us ont communiqué à l’Académie 
un travail très-consciencieux sur la constitution 
de l’air atmosphérique, qui les a conduits, ainsi 
qu'ils le disent eux-mêmes, “ à confirmer la 
<< composition d«; l’air généralement admise par 
« les chimistes français, et fondée sur les belle* 
« expériences cuiliométriques par lesquelles 
“ MM. de Hutiiholilt et Gay-Lussac l’ont fixée 
“ il y a trente-cinq ans.” Nous ne pouvons 
rapp«irter dans nos colonnes ni les nombreuses 
analyses de MM. Dumas et Roussininult, ni les 
procédés qu’ils ontemployés; mais nous croyons 
devoir indiquer quelques résultats qui montreront 
de la manière la plus évidente l’invariabilité de 
composition «le notre atmosphère.

Le* analyses «le MM. Dumas et Roussingault 
eiir ont donné pour la composition de Pair les 
.voyennes suivantes :

Pour de l’air pris au Jardin «les Plantes parle 
Wau temps :

23,010 «l’oxigenc po«ir 100,000 «fan.
I’.»r une pluie continue:
23,0I'> d'oxigène pour 100,000 «l'air.
De l’air du sommet «lu Fauthorn dans l'Dbcr- 

Imd lirrntü* a été trouvé, par M. R runner, com- 
pwé «h* 23,010 d'oxigène, et 7li,,é>0 d'a/.ote.

\ Santa-Fé «le Bogota, à 2,Ü.'>0 mètres au- 
«lci<us d«* la mer, M. Roussingault a montré, 
y hientcA quinze ans, que l'air contenait 22,931 
d’ocigéne, et 77,0()9 d’azote.

Partout, en oiitn», on a constaté «le 4 à 6 mil- 
licncs d’acide carbonique.

L’es n«)iitbres, pres«ju'i«l«,nt'upies entr’eux, mon- 
trmt, ainsique nous venons de l’annoncer, que 
l’ar pris dans Umtcs les conditions possibles, par 
untemps sec ou par un temps humide, a toutes 
les hauteurs «le notre atm«**|*hère et sous tout«*s 
les latitudes, est comi>osé des mêmes éléments 
et 'n même |>rop«>rti»n«

Celte constance dans les principes «le notre 
atnosphère est la preuve et la mesim* d’une des 
pli* Icelles b trmomes naturelle*, celle qui, liant 
le* deux régnés organisés l’un a l’autre par l’in 
leMicdmirt «le l’atmosphère, les place dans une 
dèpen<lance mutuelle. En otU-t, il on résulte 
nécessairement «jue les plantes décomposent par 
leurs parties vertes, sous rmtlucnce *«*l:iire, tout 
l’acide « ;i ' développé par la respiration
des animaux ou par la putréfaction «l«'s < 1res or­
ganise*, et que la proportion «l’eau que l’évapo­
ration transporte choque jour dans l’atmosphère, 
est égale à celle «pie tous les fleuves ro*titii«*nt à 
la mer. Le* phénomènes «le la vie organique, 
les décompositions spontanées «les animaux et 
«l«‘s plantes, les combustions ou oxidations qui 
s'accomplissent chaque jour à la surface «le la 
terre, et tous ces événements «pie notre imagina­
tion we plait à grandir, sont donc, heureusement 
sans doute, des faits qui se compensent et pas- 
*«*nt pour ainsi dire inaperçu*, en ce qui con­
cerne la composition générale «le i’air qui non* 
entoure ; et par une prévision proviilenlielle, le* 
alterations possibles par le jeu régulier «les forces 
qui, agissant sans relâche, ne peuvent jamais 
approcher, inéinc de loin, de la limite où la vie 
«les animaux et celle des plantes pourraient en 
souffrir.

M. Dumas, entraîné par la grandeur de cette 
«pieiition, n’a pas pensé que le travail qu’il avait 
fait de concert avec M. Roussingault, utile sans 
doute et exécuté nvec «les soin* minutieux et une 
grande précision, n’avait cependant rien de nou­
veau et non plus rien de très-difficile. Il l'a 
traité avec tous le.* honneurs d’une grande «lé- 
ceuverte ; il a eu soin «l'en parler long-temps à 
I avance, et, d'après nos souvenirs, il s’était as. 
sur».* la parole prés «le trois semaines avant le 
moment ou il l’a lu à l’Académie. Son débit 
s est également senti «le la persuasion qu'il avait 
d«: la supériorité «le ses analyses, «*t c’était plu- 
têt une leçon qu’il débitait du haut «le la chaire, 
qu’une communication acientifiquc qu’il lisait à 
•a première Académie de l’Europe. La propo­
sition qu'il a faite, à la fin «le s«>n mémoire,d’exé- 
coter l’analyse sur tous les (mints «le la France, 
nous parait également empreinte d’une impor­
tance que la question ne présente plus dans ce
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PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous 2». 6«h e 
(»our chaque insertion subséquente 7 j 
deniers courant.

Pour dix lignes et au-dessus de 0 
3s. 4. la première insertion et chaque 
suivante lüd.

Au dessus de dix lignes 4 «lenient par 
ligne.

CjT Les anonnnnee* non aerompa-’ 
gnées d’otdres sont publiées jusqu’à ce 
qu’il soit «ionné ordre d’en discontinuer

insertion on traite au«M de gré si gré. 
j.our les annonces féquenteg et d’une 
r«*rtaine étei «lue, ainsi que («our celled 
qui doivent étie publié pendant long­
temps.
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moment, où, comme nous venons «h* l’indiquer, 
clic est résolue. u /.a France, s’est-il écrié, 
“ s’est enrichie «le nouveaux centres d'activité 
“ scientifique : «!«•• Faculté* pleines «lu vie et 
“ d’ardeur sont disséminées sur la surface île 
i( son sol. I^ï conseil «le l’instruction publique 
“ s’empresserait, nous n’on doutons pa*, d’entrer 
“ «lans les vues «le l’Aca«lérnie, et «le roordon- 
“ ner, de «•«lll«•«,rt avec elle, un système «IVx- 
“ périences simultanées qui («ermettniient d’exé- 
“ cuU*r le môme jour, et en opérant sur un kilo- 
(( gramme et demi environ, l’analyse de l’air à 
“ Bordeaux, Stra*l>ourg, R«‘nnes, Lyon, Tou- 
“ louse, Montpellier, etc.”

Noua regrettons que l’Académie se soit, pour 
ainsi dire, -a-socié a l’enthousiasme «le MM 
Dumas et ûou*.-ingault, et qu’ci h: ait nommé un»* 
commission pour examiner leur proposition. 
Peut-être Jl'a-t-**lle fait par respect pour la mé­
moire «le Laplace, qui en avait fait une analogue 
il y a bientôt quarante ans; mais alors la ques­
tion était neuve, et la composition «le notre at­
mosphère étau presque inconnue.

Propriflct opti’jurs Jrg minéraux.—M. Ri«)t, 
dont on a signale, dans un dentier feuilleton sur 
l’Académie, I activité scientifique, alu, dans lu 
séance du 21 de ce mois, un nouveau mémoire 
sur le* ..^ues «tes crisp-»»»--
ce travail, remarquable parla finesse des aper­
çu*, il a prouvé qu’une anomalie indiquée par 
AI. Brewster, dan* les loi* qui existent entre le* 
formes cristallines «Itïs minéraux et la manière 
«lont la lumière *e réfracte en passant dan* leur 
intérieur, ne tient pas à la nature «le ces miné 
raux, mais à «le* causes extérieures. M. Biota 
pr«»fité «le cette circonstance pour rappeler l'at­
tention sur les travaux «le M. Haiiy, que certai­
nes penonnes prennent, pour ainsi dire, à tâche 
«le rabaisser au profit «l«*la minéralogie allemand»*. 
Mais M. Riot a été timide «lans la justice qu'il a 
rendue à l’auteur de la cristallographie, et il a 
mis en opposition le système d«* M. Haiiy et des 
minéralogiste* allemands.

M. Dufrénoy a cru devoir relever ce que l'as- 
sertum du savant physicien avait «l«* tr«>p absolu. 
** Les principes cristallographiques pose* pnr 
“ Haiiy, a-t-il dit, non-seulemort subsistent 
“ t«)iij«>urs, mais il* sont encore pirs«jue le* yeuls 
“ qui servent «l«* base a lu s«*icnee qu’il a créée. 
“ Depuis se.' ira\ aux, on a ajouté quel«|iies eon-

sidérations intéressantes à l'étude des « ri-taux, 
•* mais on a constamment adopté ses idées en 
“ modifiant ipiclqucfois, il o-t vrai, la manière 

de les prè>eiit«*r, «>u plus souvent «*n le* voilant 
“ sous des détmminalions nouvelles : c'est ainsi 
“ qu’aux six firmes primitives «lan* les«juere* 

rentrent tous l«*s cristaux que la nature produit, 
“ «>n a substitué six types cristallins portant de* 
“ nom* differents, mais correspondant exarte- 

ment aux forun** adoptées par Ifoüy.” Du 
reste, a ajouté .M. Dufrénoy, si quelipic.* p«*r- 
sonnes d'un onlre secondaire ont prétendu avoir 
renversé les travaux «le M. Haiiy, les minéralo­
gistes les plus célèbres de l’Allemagne rendent 
justice à notre illustre compatriote, «*t ils le re­
gardent comme le véritable autour de la cristallo­
graphie.

La croisade entreprise contre Corneille et 
Racine au pr«ifit «le Schiller et «le Shakespeare, 
s’est, comme on voit reproduite «lans les sciences. 
On a cherché à ternir nos gloire* scientifiques 
comme nos gloires littéraires. Heureusement, 
l’Académù* des S« ieiu'es, comme FAcadémie 
Française, renferme «les hommes pour «pii la 
vérité est un devoir, «*t chaque foi* «pie l’occa­
sion s’en présente, ils savent rappeler les titres 
«le nos illustration*. Bientôt, grâce a leur per­
sévérance et on peut presque «lir«* à leur courage, 
il sera d'aussi mauvais goût d'attaquer les tra­
vaux remarquables «pu fout la gloire do notre 
patrie, qu’il était à la mode, il y a * an­
nées, de ne parler que «le lu littérature d'outre- 
Khin.

fiasparin, son frère, datée «l'Orange, qui men­
tionne un «le ces phénomènes utniospliériipic*. 
“ Le 30 mai, y est-il dit, une trombe terr.blo, 
‘* partie «lu Languedoc, devant l’ilodo la Pibou- 

lotto, arracha les arbers ou le* tordit sur place ; 
“ traversa le sud du territoire d’Orange, et ayant 
“ atteint la ville «le Courthezon, renversa une 
“ partie de sc* remparts, quo j’ai été voiraujour» 

d’hui ; il* furent soulevés et jetés au-delà de 
“ la petite rivière qui les borde, sans laisser le* 
“ débris dans la rivière, et portés en masse au- 
“ delà dans une prairie, où il* furent posé* 
“ debout. On les enlevait aujourd'hui. Un 
“ homme fut en outre jeté à 25 pieds de «listance 
“ et brisé contre le mur.

“ JVspére, ajoute M. Auguste de Gasparin, 
“ pouvoir donner plu* lard à l’Académie «les 
“ détails plus circonstanciés, «juant à la marche 
“ du phénomène et aux circonstances atmosphé- 
“ riques qui l'«>nt accompagné. Je dirai seiile- 
“ ment nujoiir«rhui «juc le* jours qui ont précédé 
“ «*ett«* tromlie ont été remarquables par une 
“ succession d’oraçes.” p.

Un journal contient sur M. Teste les détails sui- 
vans :

Teste s quiité l’audience hier initiât), apte* les ^»...». •••.«;,|png qui I.» uiu.~»erenl, »u«»i 
«Je l'huissier «le la cour, accompagné «le se* défen­
seurs et de son fils, ébranlé, mais non abattu, en 
apparence, <*t sans «jue rien pût trahir chez lui les 
projets sini'tr** qui devaient recevoir sitôt leur 
exécution. Arrivé «lan* la prison du Luxembourg, 
il salua avec calme le directeur, qui ‘ 
de ses nouvelles ; il se fit servir presq 
ment a dîner, après avoir envoyé son fils diner rue 
«le Lille, avec sa mère et <a femme : “ Tu peux 
dire a ta mère que tout est fini, aurait-il dit ô son

der.s honorables de sa vie, «le toiis|l. * glorieux sou­
venirs Je sa carrière militaire, n’a fait aucune dif­
férence entre son rôle dans cette déplorable affaire 
et le rôle des autres accusés.

Le général avait conservé jusqu’au dernier mo­
ment la conviction proforule que sa cause serait 
nettement séparée de celle de ses co-accusés, et 
qu’il lui serait tenu compte d * la réserve qu’il avait 
apportée devant la cour, a l’é-mrd de l’ey-ministre 
des travaux publics, avec lequel il n’avait eu d’ail­
leurs aucune espèce d<; rapport «lirect.

* In avait répandu le bruit «jue M. Teste fds avait 
adressé au minisire des finances sa démission de 
conseiller référendaire d la cour des compte*, et a 
M. le président Sauzet sa démission de député.

Jusqu’à présent, cette nouvelle ne s'est point 
confirmée. M. Telle attendra sans doute le juge­
ment de la cour avant de prendre un aussi grave 
parti.

M. Teste a passé, du 12 au 13, une terrible 
nuit, en proie au désespoir le plus violent et ex­
halant «a Couleur et «es regrets avec une sorte d'é­
loquence sublime, qui empruntait sa force et son 
élévation a cette extrémité suprême. On l'a en­
tendu dire à plusieurs reprises.Ah ! si les en- 
tans savaient ce qu’ils coûtent ! ”

A l'audience de lundi, on avait pu remarquer la 
prodigieuse décomposition de ses traits pendant la 
lecture des pièces qui contenaient contre lui des 
charges directes et accablantes, et mirtoul lor* de 
I® production du procès-verbal dressé au trésor.
! ..... ’ ■ • «•»«lnu J- e»ijrii1n fut
prise dans sa penses. Au sortir »«» iMUdiwice, 11
rencontra un de scs anciens amis, qui lui en deman­
da des nouvelle*. Il fit un signe triste et répon­
dit : “ Il n'y aura pas d’arrêt.” Quelques ins. 
tans^ilus tard, un employé supérieur de U cham-

juatre
_ . . __ per­

due ! Cela ne pouvait pas finir autrement. ”
Lorsque les médecins eurent visité

Luxembourg ‘an* puis laru^un employé supérieur de la cha 
lui n u ^re ^cs Pairs s'informant encore auprès «le lui 
ii’immpdiatf» r®su!tat de l'audience : “ Je faisais, depuisjpia 
,-i i:. ‘ * I j°urs« dit-il, une partie impossible. Je l’ai j

. M. Teste,
qu'il se fut mis au lit et que les différons procès

je ne puis (dus la jouer.
“ Personne ne put comprendre le sens 

Teste attachait A ses paroles. 11 se m
table avec scs deux défenseurs. Le repas fut triste ' iet silencieux Dccazes quelques romans de Hotter S.ott pour

“ M. Teste qui, d’ordinaire, parlait avec corn- 1 Pfn,l“nt la. nuit î.f.ar’ dormirait ]
plaisance «le ses idées de défense, ne «lit presque

fil*, la partie est devenue trop difficile pour moi, « - , r . , .'............................ 1 * ’ | verbiux furent dressés, M. le duc Decazes insisfa
A_ _ *» pour que le même employé «le la chambre pas>ât
lit ensuite Ai n,.lil auJ,r^* de l"'* Tt‘*,e l‘nit par y Çpn- 

sentir. A onze heures, il fit demander a Mme

nouveau crime. La vieille femme sortit de en re- 
tru.t «Jès l’aube «lu jour, et alla avertir les paysan*' 
«lea environ*. Flutieurs hommes accoururent et 
demunilérent à la cantor.nière ce q«i’elle avait 
fait cuire «lans son four qui exhalait «ma odeur si' 
fetide.

Elle répondit que c’était un petit cochon de lait 
qu’elle avait voulu faire rôtir, et qui mallieu. 
reuse ment avait txûlé. La vérité fut facile à re­
connaître. La femme et son mari furent lié*,' 
garottes, conduits à Jassy, capitale do la M«i!- 
davie, et jugés avec la rapidité d«» formes «l’em­
ployée dans le pays.

Le mari a été condamné aux fer* à perpé- 
Inité, et la femme a ê're brâlée vive le jour dti 
prochain du marché. Cette sentence a été exé­
cutée.

SIMPLE RAPPROCHEMENT,
Le banquet réformiste, qui vient d’avoir lieu à 

Paiis le 9 juillet, au Château R-mge, pou* rap­
pelle un autre banquet donné «lans les môme* 
circonstances, mais dans d’autres terns.

C’était vers la fin «Je mai 1S30, juste dt,,x 
mois nvnjit la lit col ut ion de Juillet. Un ban­
quet, né comme aujourd’hui de la question è.ec- 
'orale, avait lieu aux Vendanges de Hour gagne ; 
fiOO électeurs y assistaient ; on ovait, avent «1<» 
s’y rendre, agité très vivement la que»tion de sn 
voir si un toast serait porté à la royauté ; ferait- 
on remonter jusqu’au monarque la haine qu’inspi­
raient MAL de Pohgnac et tes collègues? La 
majorité décida que non ; les libéraux, réunis 
aux Vendanges de Bourgogne, burent à la santé 
de Charles X.

Le banquet du Château-Rouge comptait 1,200 
convives ; on n’y a pas porté la santé du roi !

Nous livrons, sans réflexions, ce rappioche- 
ment à nos lecteurs; nous en avons beaucoup 
d’autres à faire ; nous nous en occuperons pro­
chainement ; il semble vraiment que nos gouver- 
nans d’aujourd’hui s'étudient â copier les minis­
tres de Charles X; leurs actes, lean tendance* 
sont les même* ; leur impopularité n’est (tas 
moms grande, et dans lea homme* mêmes, on 
irouve d’étranges points de ressemblanco : M. de 

à Coblentz: M. Guizot c-'tLt
allé à Gai.

(*',»;« allé,.i i -çivranCO ./«•cricur/,. .

lire
peu.

T r omise observée dm* le .Midi de la France. 
—Chaque année* nous avonsd«* nouveiux «'nimm- 
(de* do* «légat* onu-és pnr cos singulior* pbén»»- 
tnénes «jiii paraissont du* a m raréfaction «b* l'at- 
mosphére dan* «le « i*r;.iiii* (mint* : l'air forint* 
ahirs une espèce «lo oôito dont la ha***, plu* ou 
moins lartre, est ordinairement à la surface «b* i.» 
terre. Ce cône, on s«* promenant, aspire pour 
ainsi dire le» objet* tpn *. trouv«‘nt «lan* s«ui 
rayon d'activité, et le* proji'ite qnelqtiefoi* à «les 
distances considérable». M. «b* Gasparin a coin

rien. Vers sept heures et demie, son honorable 
avocat. Me l’aillet, qui lui a donné, «lans ces 
tristes circori'tances, tant «Je témoignages de sym­
pathie, paraissant fatigué par les émotions de H 
journée, il lui «lit : “ Allons, Alon ami, vous êtes 
las ; rentrez riiez vous, à demain. ”

“ Il causa, après le départ d».* M? Paillet, qnel- 
qties instan* encore avec son autre défenseur, Me 
Déliait, l’ancien chef de son cabinet, lequel ne 
tarda pas lui-méme a se riter ; il était alors huit 
heures environ ; son fils revint ensuite, suivant 
son usage, taire «es adieux à non père; ce lui 
vers ce moment .1 p u p:« s et son fils s'étant retiré, 
c'est A dire a neuf heures moins un quart, qu’eut 
lieu la tentative de suicide.

(t II est A remarquer que, soit avant, soit après 
la catastrophe, M. I «;ste ne perdit pas un seul ins­
tant le calme apparent auquel ne semblaient pas 
l'avoir disposé les terrible* émotion* de la journée. 
Fn «les principaux employés de la chambre de* 
pairs, qui avait eu quelques r dations avec M. 
Teste, passa la nuit auprès de lui, afin «le calmer 
par sa presence l"S émotions intérieures du prison­
nier, qui y aurait consenti, dit-on, sur la priere 
de M. le grand référendaire.

t( M. l'este passa la nuit A lire et à causer avec 
son compagnon ; son langage animé et pittoresque

I semblait emprunter une sorte d’éboquence particu­
lière aux dernières épreuves qu'il venait de traver­
ser. Il parlait de son enfance proscrite et voya­
geuse ; de cette fatalité qui semble avoir pesé sur 
lui, <( du moment, disait-il, ou ses yeux se sont 
“ ouveits à la lumière. ”

“ Suis-je donc un misérable, se disait.il â lui- 
“ même, moi qui n'ai jamais pu entendre, sans un 
“ battement de co*ur, le récit d’une bonne action ?

Ah ! la tatalitS ! la fatalité ! Mon pauvre fiere, 
« ajoutait-il, en parlant «lu lieutenant-général 
<i Teste, il* ne le verront plus là, montrant du doigt 

la cour de* pairs, «*t j’«*n serai cause. ”
“ On assure «(ue, dans celte circonstance, M. 

Teste avait retrouvé quelques-uns des accent* «le 
cette éloquence animée et pittoresque que le bir- 
reau avait contenue sar.s l'éteindre, qu’admirait 
Manuel et qui mirait fait «le lui, dans d’autres temps, 
un tribun populaire. ”

M. Teste reçoit dans sa prison de nombreuses 
visites ; ses anciens amis ne Font point abandonné 
dans ce revers inouï de fortune.

11 est tout a fait résigné U sou sort, et une grande 
prostration morale a succédé chez hui à l’exaltation 
fiévreuse qui avait suivi «a tentative «le suicide. 
Néanmoins les plus grandes précautions ont été pri­
ses, afin «Je prévenir tout évènement funeste, et 
l’accusé est continu'*!le:nuit garde a vue.

M. Despans-Cubicres a été tort affecté de la ri­
gueur avec laijucllc il a été traité par M. Delangle,

Fne grande mobilité d’impressions se manifesta 
chez lui dans le cours de cette nuit. Il lut tour 
U tour du Bossuet et du Walter Scott. Dans 
d’autres momens, n pleurait amèrement.

Mardi A trois heures de l’après-midi, M. Teste, 
qui était resté renfermé dan* sa prison, a fait de­
mander, A la bibliothèque de la cfiamhre, lo roman 
de Monte-Christo.

EXÉCUTION CAPITALE.—SUPPLICE DU FEU.
Il y n en Moldavie, de «bsinnce en distance, 

sur les chemins, «les cantonniers ou girdcs-route*. 
Un marc In nd ambulant, trouvant un soir le (mate 
«l'un de r«*s gardins occupé par sa femme pendant 
son absente, s’adressa d cette femme et la pria 
«Je lui aceordor l'hospitalité pendant la nuit Elle 
lui accorda en effet nn gite «Uns si cabane, et 
profita de s«»n sommeil pour l’assa-siner et «’cm* 
pa or de son argent. A son retour, le cantonnier 
lut é|Mu:vai lé en découvrant un cadavre enfoui 
sous quelque vieille* hardes. Conimo il allait 
s’emporter en reproches, la f«*mme lui imposa 
silence en lui «lisant : « (*e qui est fait est f«it, 
ne #ongt»«)ns plus qu'à faire «lisparalire re rorp» 
inott, «b»nl la présence nous trahirait.'’ Le mari 
ne fit aucun observation ; ».a femme emporta le 
ra lavie au bun, dan» un boi», e /’enterra «lins 
un liou qu’elle tecouvril «Je n-ge.

Li tende nam, la pciiie file du cantonnier, 
que >a mère avait envoyé r «mvser «le* branche* 
scelles, suivit les pa* «le sa mère enipieint* ».ir la 
neige, et aperçut une «les ma.n* du vnyagmr as- 
sassmé. A son retour elle d t à «es paren* : 
“ Maman n’a pas bien recouvert le mort, «m le 
verra. ’ A ce» paroles, celle iim gère consul le 
projet de ae défaire de son enf«iit. Le mari re- 
poussa d’abord cet affreux dessein avec indigna­
tion ; mauacé «l'ôire assassiné lui me* ne, il céda 
et conduisit sa ti ie au bois, ou il devait l’egor- 
ger.

Ave lia par un sinistre presrentiment, la pau­
vre enfant implora la piétic de son («ère et jura 
«le ne rien révéler i qui que re soit des fails dont 
elle avait été témoin. Le père ae h*s*a aUemlrir 
et ramena son cnlant. Ce n'éiaii pa*« le compte 
de ta mère ; elle attendit le départ de son mari 
pour mettre *«>n enfant tout vivant dans le four, 
qu’elle avait chauff* «ont exp-ès.

Ce dernier crime avait eu pour témoin une 
vieille mendiante, à qui le cantonnier n’avmt pu 
refuser un abri dans un coin «le son habitation, et 
qu*. feignit de dormir, cra gnant un sort pareil, si^   ......... ... ' - * i *................... ^ u i u i «i v 11 idijuciir n .« iiu uaiiu ® - -- — ----- j ........ * - I-.-..* c.

muniqué à l'Acudéiuie une lettre de M. Auguste qui, isolant tout â fait sa faute de tous les prccc-1 ®ll* soupçonné d'avoir vu commettro ce

Singulier phénomène magnétiruc.—r^?* 
petits lacs de l'amérique du Nord, dont le* rive» 
agrestes et sauvages attirent le touriste, possèdent 
une propriété magnétique fort extraordinaire.— 
Le voj igeur Mackensie a, le premier d’entre les 
explorateur* de cea légion* septentricnale», ai- 
gn»lé la puissance «l’attiaction qu’a la vase du' 
fond de ces lacs, puhsanre quelquefois si considé­
rable, que le* bâtiment* ne peuvent glisser qu’à 
grand’(*einc sur la nnface de* eaux. On a re­
marqué ce phénomène surtout sur le l*c Rose, 
pré* de Mattreea, où, dan* trois ou qustre pieds 
«l’eau seulement, il c-l très difficile «le faire avan­
cer un canot à la rame ; «»n dit même que de* 
navires chargé* se sont trouvés en danger de’ 
■ombrer, et qu’on a dû, pour éviter de* accidents,* 
l«-{faire remorquer en toute hâte par de* bâtimen* 
plus légers. La môme attraction *e fut sentir’ 
■•ur le lac Saginaga, où un bateau chargé né* 
marche qu’avec beaucoup de difficulté. Ce<’ 
faits extraordinaires ont été confirmé* par le ca- 
pilaire B’.ai k et d’autre», pendant leurs expédi­
tions au pôle nord. Une part c du lac Huron 
paraît être également le centre «l’une attracti«»n 
magnétique rrmarquab'e ; il exi-te, dan* ce laé, 
un endroit constamment surmonté d’une atmos­
phère fortement chargée d’électricité, et l’on' 
prétend que jamais voyageur n’est passé U «an* 
«rntendie gronder le lonnetre.

La vallée du Miüsissipi.—Sun commerce, 
sa navigation.—Nous empruntons ai 
Louis Era, la curieuse statistique qui suit :

Nous avons sous les yeux, dit notre confrère de 
l’ouest, le rapport préparé par les délégnit ik- 
notre ville A la convention de Chicago. Ce rap­
port évalue le nombre des steamboats en activité 
dans la vallée du Mississipi à 1.190: ces steam- 
bivjis ont n ôté plu* «le .fi 16,000,000.

1'» omploicnt plus «le 40,000 homme», et font 
nnnindlement une dépensa de 832,700. Les 
«(«‘légués ajoutent à ces moyen» de transport et 
de conmKiniraiion, 4,000 bateaux plats ou à 
((ui'li'’*, employant 20,000 hommes, et coûtant à 
c miintire et à meure en activité $1,380,000. 
Avec l’intérêt «les sommes consacrées au premier 
établissement, l’assurance, l'usure, les avaries, 
etc., te total du coût des transports sur les rivières 
de l’ouest s’élève à plus de $41,000,000 par an.

Le * bateaux employés à cette navigation, au 
dire «les délégués sont capable* «le porter, annuel- 
lemt’nt, ai -delà de 10,000,000 de tonnes de frêt,- 
et font supposer que la valeur du commerce s’é­
lève i plus de $ 432 030,000, c’est-à-dire près 
du double «le ce qu’offre la com noue extérieur 
du pays-

La longueur de la navigation varie «Je dix à 
quinze cents milles. La perte par destruction de 
bateaux, par suite des obstinotions que préseoten* 
les rivières, et qui pourraient é're enlevée», es* 
e*ti née, par on, à $2,000,000. Le gouverno- 
mer.t •repperte une bonne (tartie de cette perte, car 
il a, exposé à se» risques, biir ce» rivrére»,
$ >,000,000, au moms, annucl'ement.
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De 1812 à 1846, $•2,328,600 ont élé «léper». 
tée« pour am«k>r«none ««x rivièie- de I Out*»', 
(•ndi* que, |>enJ»nt 1» n>étne période, il a élé 
employé pré» de $18,000 pour lananx, kignaux, 
j^lée» et pon» »ur le* rôle» maiMiiue».

Saint-L**uU po^tède de» rteamboa'» jaugea ni 
enaemble 23.800 »orinen et valant $1,017,000. 
Pemlant 1810, il eat arrivé 467.S21 tonne», fl ce 
non compris le frét apporté |iar 801 bateaux pîaia.
Le chilTre total d- a imponanona ft de* expofia 
tion< de cette mèiropole de l’ouest eat lixé à <5 
million de doüarii. %

Voici maintenant quelque» aulrca donnéea.egt- 
lenient intérwaante» :

Le coût de mise m artiviié d’un «icamboal 
»ur les rivière» de l’iluesl e-t s s pliiaton>i 
dérable que ceiui quVcaiionne la navigation de» 
lace. A l’appui da cctie a*i>criion, non» citeroii» 
un fait: Le capi'al Inverti daim 'es bâ' mena em­
ployée aur lea lare supéiieure Cst estimé à i* mil­
lion# de dollar», elles fraie de imilemeni, «ne y 
compiend e l’assurance el l’mtéiêl du capilal, 
iront évatu ‘s à 1,750,000 dollars environ, c’esi » 
dire ^ peu prés au liera de la valeur. Le capital 
investi dans lea ateamboat» de la va..ce ilu 5lis- 
aissipi s’élève à 10,188,561 dollar», et iee liais 
de roulement, exception t ii'e éga.ement *!e ^ •i#' 
smancc et des intéiéts, sont portes à Sv.’,
000 dollars, ou plus du double leur valeur.

Tkhres pcbliqVCS.—Depuis le dernier rap­
port du roin mise lire des ifrre» publiques, il a «“le 
vendu durant l’année 1815 un total do l.sM,- 
527,05 acres «le ces terres qui ont produit £2,1«0,» 
303,17. Dans ce* deux chiffrée.
l'Ohio figure pour 11,252,21- acies et $285,951,3t» 
l’Indiana “ 78,562,90 “ 98,260,48
l’Illinois “ 486,576,(»6
le Missouri “ 247,572,61

« 77.895,14 
« 28,238,58 
« SS.830.S0 
“ 25,016.47
“ 35,240,83 
“ 20.053.S4
« 309 636,77 

le W 8-on#in “ 432,653,22
Ainsi qu’on le voit par les sommes qui précè­

dent, c’e-t dans l’Ohio que les terres présentent la 
moyenne la plus élevée ; elles ont atteint $2.>,11 
l’acre ; c’est Jansl'Iowa qu’elles sont «Je'Cendues 
au plu» bas prix ; elles n’y ont valu que 81 cents 
l'icre, land s que les aut'Os ofTient ditlerenls Uiux 
qui «lu reste ne montent g ères au-dessus d une 
piastre et demie.

Pour l’année 1*16, If gouvernement a nflVrt 
en vente 12,535,878 acres, dont 1760 seulement 
dana l’Ohio; 279,048 dans l’Illinois; 1,281,761 
dans le Wisconsin; 1,181,127 dms I I*nva ; 
3,143,168 dans le Missouri; 3,811,193 dans 
l’Arkan-aa ; 1..571.010 dans le MiaaUsipi ; et 
1,263,585 en Floiide.

Durant les trois premiets trimestres de cette 
même année, il a été vendu 1,721,107.71 acres 
«le terre qui ont produit $2,222,920,77 ; ce «pii 
présente une moyenne générale «le $128 par 
ocre, tandis que la moyenne générale de 1S45 
était Je $1 34.—(Abeille d*. lu .N*. Orltans.)

rAlabama 
le Mississipi 
la Louisiane 
le Michigan 
PArkansaa 
la Floride 
l’Iowa

609,366,44
309.991.41

97,369,81
35.295.57 

117,107,5>
31.069.57 
45.302.01 
25,067,29

262,146,12
550,370,83

Lm Exilés.—capitaine Morin el *éi 
compagnons d’exil débarqué» A Québec depuis 
quelque» jour» ne sont pas encore arrivé» è Mont- 
trcal, où i's sont attendus avec impatience. Ces 
Me»-ieurs ont requ dans l'ancienne capitale l’uc- 
cueil dû à leur mérite et à leur infortune.

Nous regrettons beaucoup de voir dans le Jour- 
nul Je Québec et dana le Canadien quelques ré­
flexion* qui tendent a censuier la conduite «lu 
trésorier-général, E. R. Faure, écr. Il nous 
semble que nos coufiér*» Duraient dù puiser leurs 
renseignements à une source correcte avant d’a­
bord *r un sujet aus-i délicat. D’abord le tableau 
donné par les deux journaux «le» sommes qui 
«loiveiit être entre les main* «le M. Fabre, pèche 
sous l«) ropp n Je l’exa • .n>'e. 0<* tublenu a élé
donné en octobre 181 1 <•' ( lusieu s exilés sont 
arrives «lepuis celte é; jtie, ce qui néce- aire— 
ment a dû diminuer le montant de l'argAiit Con­
fié au tésorier.

Ix* Journal avance que les exilés arrivés d<-r- 
nièrement, n’ont pu trouver M. R .ebm k a Lnn- 
dr«*s, et qu’un. M*>n»ieiu luira avancé X9 cha­
cun pour leur passage, tic. Cetto personne qui 
a avancé les neuf louis n’est autre que M. Haw­
kins, l’ngent de M. Fabre, qui a remplace M. 
Roebuck, f'e M. Hawkins, qui est un mar­
chand expéditionnaire s’est empressé, comme 
nous l’avons vu par une lettre qu’il n adresse*» à 
M. Fabre, d’olliir de rembourser au Copt. Mo- ! 
rin et aux deux autic* rc quVs avaient paye ! 
pour leur pa»sng’» à Londres, Niais ces Messieurs 
n\mt pas accepté l’offre, ayant pris, à ce qu’il 
parait de* arrangement» avec celui qui leur avait 
avancé l’argent. M. Hawkins «’est empressé 
d engager et «le payer leur pas-ag» sur le /.culous, 
et d leur donna en outie la somme de JC27 ster­
ling pour leurs be?oins. Il n'y a Jonc pas de 
“ négligence coupable ” comme le dit \e Juitanal, 
ni de la part de M. Fabre, ni le la pari Je son 
nouvel agent.

Depuis quelque temps déjl. M. Hawkins 
avait expédié à Sidney, 30 gumées pour chaque 
ex le afin de les mettre en état de pay.»r leur pas 
sage el de se procurer les articles les plus néces­
saires, pour habillement.-», etc. La nouvelle de 
l’arrivée Je cette somme n’était pas encore par­
venue à Sidney lorsque le capt. Morin et les 
Jeux autres exilés en sont partis.

Quant à

■ont prouvé», il faudra blâmer les médecin» «le 
I'aaile car il y a eu péculot et double empl«>i d’ar­
gent sur un aeul malade, ce qui e»t contraire à la
loi.

Il serait bon tandis q««’on fera l’enquête d’éla 
blir ottf'i c«>niment il *e la“t quo les médecins «h* 
l’hôpital d ? la Marine admettent «les gens et les 
gardent Icng-temp» darts leur flubl ssement anus 
savoir s’ils appartiennent à la catégorie de ceux 
que la loi leur pciniet i’o recevoir.

Ui e i oiuiiionicktion a été transmise par le 
télégraph.* fie’trique do Montréal à Now-York, 
la leponse a éié reçue «Uns la pieinière vdlo et 
l’accuse il«* léroptiou transmis do nouveau, l«t tout 
dans l’espace «l’une demi heure.

Le» commissaire» nommé» pour »« procurer 
un cimetière pour lea mon» do l’hôpital de la 
marine ont fait l’ncquisition d'un terrain situé de 
l’nutre côté «le la rivière St.-Clnrlcs, à une petite 
distance de l'hôpital.

On lit«l.:n» l«* Journal de Québec:
“ Si nous soiiiine» bien informé», M. Fabre 

a fuit remettre à M. Hawkins £200 stg. sur l«*s 
£300 c«>iirant «pu* M. Massue lui a mis entre lea 
mains ; de suite qu’il faut «liniiruier d’autant lu 
soiuim a l'avoir «lu fond» de la Délivrance.”

F.b bien ! «•«•la ne ehange enrtira absoluriumt 
rien .« la somme «pii «but i«,st«»r au eréilit rl«t l’us- 
Hoeiation j ear si, eomme le «lit l«* Journal, les 
£200 k!i<. envoyés à M. Hawkins pur M. Fabre 
ont élé pris sur la somme «le £300 transmis par 
M, Massue, les chillivs doivent «lemeur«*r les 
mêmes, puisque dan» le tableau «les recettes de 
M. Fabre il n'est point question do res £.300,

f.n .Minerve nous apprend que l’horior»b!e M.
Ltifnitaine e-u parti aussaôl après la session pour 
les Etats-Unis où il voyage dan* le but «l’amélio- (pu* !e.« £200 .stg. sont i ne tua dans la
rer ««a sant»’. Il était à Newport, état «In Kh«)«lo »oimiie «les «lépeiiM**. S'il faut diminuer d’un
Island, en même t«*ms q«ie le comte Durham, rôté «le £200 les fonds «les exilés, il faut les

augmenter «K» £200 «l’un autre ; ee «pii laisse les 
même

beaufrère «lu gouverneur-général.

L'honorable Robert Baldwin a vifité plusieurs 
parties du H lut-CanaJu depuis la dernière ses­
sion du parlement. H a reçu partout le plus 
biillnnt accueil. A Bathurst, à Perth et dans 
d’autres localités on lui a présenté «le» adresses 
auxquelles il a répondu par des discours qui 
furent couverts d’applauilissements. Il a ét«» , 
ensuite invité à un banquet publie. C’est en 
témoignant «l'gnement sa reconnaissance aux 
hommes qui le seivent, que le peuple on- 
trerient chez eux le fini sacré et fait naître 
chex «f autre* )i noble ambition «le la popu'arité, 
tnndi* que son ingratitude ou «on apathie tend à 
les décourager ou même a chercher dans l’avan­
ceront per-onnvl la récompense de travaux ac­
complis d’abord uniquement par dévouement au 
bien public.

D’après le Tnmacript de eamedi, depuis l’ou­
verture de la navigation jusqu’au 7 «lu courant 
d est Nrrivé à Montreal 784616 quart» de fleur* 
16*99 quarts de houif et lard ; 114 quarts et 39t>4 
caques de beurro et 520142 minois d’avoine.

HOaPICK DE S T. JOSKPil.
Depuis que nous avoua annoncé l*imli».po»iti0n 

«le Mgr. de Montréal, la maladie dont Sa (<ran- 
deur e»l atteinte n’a pas encore fuit de progi^, 
nlannarits, Apiès avoir puitsé la nuit dernière 
dans «les souffrances us«ez grandes, Mgr. su iroiu 
v«r un ptru mieux ce matin, quoiqu’avec un peu 
plua «le lièvre que ees jours dvriiiers. Dejiendant 
les médecins ne paroisaenl pas effrayé» do V(j 
rha« genicnl dans l’éiat de lu narité de leur illustre 
patient, car ils regardent 'a maladiu connue ren­
due U son apogée ; d’ailleurs il n’y a aucun 
yinptômc* inquiétant.

M J- J. l'iince, iiii8s:onnairo des Townships 
de l’E.l a été transporté à l’Hospice «le Saint- 
Joseph, samedi dernier. Ce monsieur a donné 
ses soins aux mnllieurcux émigrés qui sont aux 
obris où il a contracté la maladie ; nous avons 
cependant le plaii-ir d’annoncer qu’il est beaucoup 
mieux et entre déjà en convalescence.

(-Melanges lltligitux.)

hoses dans le môme état. Encore une fois nous 
dirons que notre tableau a été formé d’après 
celui «lu Journal que non» p«*n»ion« (jjicit/, 
mai» mal fait* On verra par un article «l»’ la 
.Minerve, que nous donnons plus loin, que M.
Fabre est absent, de sorte qu’il faudra attendre 
s<>n retour pour avoir «les détail» complets sur les 
foiuls qui ont été remis à ee monsieur. Nous 
serions certainement les derniers à vouloir 
le moimlre IoucIh? sur l’honorable trésorier gén» 
ral di' l’Association de la Délivrance, dont le
zèle est, ainsi que sa probité, au-dessus «les lou- Cl| ai,iaii*nt fait merrti«>i). 
anges, et noua aommes sûr» que personne n’aura , ,\v Montréal a élé transporté à la maison
pris pour «le* reprocliea lea observations «pie nous St. j„s,.|,|l oame.li dernier, sérieusement in.li*. 
avons cru devoir faire; mai» nous dirons que av,.c toU» les symptômes de la maladie ré-

gnnat*. Nous anrionçoiis avec U>au«'r>up de

Un bruit a circulé ici, la semaine dernière 
nous ne savons d’après quel rapport, que Mp 
Blanche! «rt ceux «pii l’necompagnnient avaient 
été ma «sacrés par les sauvages.—Nous n'avong 

jeter, v„ Mijet dans les journaux américains, 
et si r-ette nouvelle était parvenue ici par lettre 
adivsiée à l’évéebé, les .Melanges Jiili.rjtux

tous les souscripteurs «les fonds de (’association 
désirent, pour leur propre satisfaction comme 
pour celle «les exilés eux-mêmes, «pi’il soit pu­
blié un tableau complet «lea recettes et «les dépen­
se.*, afin que l’on sache si l’œuvre que le pays en 
masse s’est proposée n été au niveau «l«*s licsoins 
de nos compatriotes exilés, et si les fonds qui 
restent seront suffisants pour ramener dans leur 
patne ceux qui en sont encore séparés.

I.a prochaine malle pour l’Angletarrc (rrd Boaton ) «rn 
fermée au turrau de la Pu.ie de Québec, le SVM>

aair.nam.a «amnl rae-'»» iua/vOi t be«i'»a. *1
__ -Vnon arT/fcnrtii-a juaqu'a 4 heure* Je 1 «prèa-midi.

Bureau de 11 Poalr, )
Quélte. 16 aoi’ii M47. 1

M. le docteur B.mdreau delà Biie St. Paul a 
apporte à Québec plmieurs échantillon» de mine­
rai «le fer provenant d’une niasse énorme «le ro­
ches ferrwgineu*es qui ne rencontrent à une petite 
distance du 5t. Liurent, *»ur l«>s deux côtés de la
rivière du Gouffre. M. le Dr. G roux qui vient | 0n lit (lanj Franco-Américain : 

la fiublicité de l’état de* f.»n*!s qui sont d’analyaer à la hâte une per te quantité de ce l’entrée DO Général scorr A MEXICO, 
maintenant entre les main* du trésorier, il nou* ! minerai y a trouvé 50 parties aur cent «le '»'é'a!. «çou, avon!j peu j«e!,p;M.c V C()nsapref
semble que M. Fabre n’a de compte i rendre D’autres en ont trouvé, «bt-on, jusqu'à 80 par à cel imp,rUnl . nusai bien n’nvons-non, 
que lnr*que tous les exilés seront arrivé*. Ceux ce“ t. Le mô ne monrieur qui s’est procuré h’* ! fjen appris qui vînt jeter, depuis notre dernier 
qui detùrent cependant savoir comment on a d s- échantillon» Je minerai de fer, a Je plu*, apporté numéro, quelque lumière nouvelle sur l’obeurité
posé Je* fon.l* peuvent *’adre**er au bureau de en ville de* morceaux «le houille ou charbon d« jonl SlM,t |es mouvements du général
M. Fabre où le* livre# «ont ouverts i tous ceux tf^fô provenant d’une couche présumée devoir !
qui veulent s’assurer comment le* fond* ont été exister pré* îe la mine de fer. Si l’on «.’a pas j nJ», ,avons maintenant quelle est l’origine du
employés. trouvé le rhubon en grande quantité et dan* la brui, reproduil p(lf fcNational. Le Maseachu-

En donnant ce* quelquea détail», nous le fe- couche même il ne faut pas trop compter sur lu (Jll_onj apporté janf une lettre à l’adres*e
son», pour nous servir de l’expression du Caua- découverte «l’une mine, car ce minéral se rencor.- d«un ollit.|er niex|ct;n| pnw,nniCf à |, N.mvrlle- 
dten, sans arrière-pensée «t >an» la participation tre en portions is >!ées presque partout. Il serait Orléana, et ni le contenu «le cette lettre n’a pas 
de M. Fabre qui est absent de Montreal en ce prudent néanmoins de fiiire explorer le. lieux par rendu publie immédiatement, c’e-t que le

un homme expérimenté. *moment. Mais lorsque nou* songeo- s au trou­
ble que a'est donné le trésorier général pour re­
çue.llir toutes les souscription*, et les enrégi-trer, 
par petites sommes la plupart, pour donner aux 
exilé* a leur arrivée la part qui leur revenait, 
entretenir une corrc*pondance à Londre* avec 
M. Roebuck qui ne trouvait pas de moyens «le 
faire payer à Sidney la *omme qu’U avait entre 
les niait:*. n«.'* plu* i"'1 * **' I1,iW'Kin* n«ii
m «rouvfc îj mov-’n de m mettie en rapport avec 
les exilé», il nous semble qu’on «ievrait y ronger 
à «leux fois avant de vouloir jeter ûinsi du louche 
sur -a conduite.

ANNONCES NOUVELLES

Départ Je la prochaine malle.
Société d’Agnculture Comté Dorchester 
Copiste de ri.u-i ;ue.
Soumission» pour un quai.

ENCANS.
Surplus de provision»—A. J. Maxham. 
Marchandises sèche*—G. & H. Gib»one.

No. 2,

QUEBEC:

MERCREDI 18 AOUT 1847.

Le parti libéral a remporté une brillante victoire 
sur »cs antagoniste» dans la Nouvelle-Ecosse. Les 
dernière» élection* leur donnent déjà cinq mem­
bres libéraux de plus et leur assurent dan* rassem­
blée une immense majorité. Le Nora Scotian du 10 
qui donne une taule «le* votes à Halifax même, an­
nonce la victoire dans les teime» suivant»:-Les f«its 
que cette feuille portera dans l’intérieur réjouiront 
le cœur des amis de la liberté du Cap Sable au Cap 
du Nord f en vérité et Theureuse nouvelle se ré­
pétera d’une province a l’autre jusqu'a-ce eus 
toute l’amérique septentrionale renvoie le cri «le : 
Voilà qui est bien, capitale de la Nouvelle-Ecos­
se ! La cause «le Lord Falkland et son conseil 
tenus Houe et Mc.Nab a été depuis quatre ans 
devant les électeurs de la ville et du pays. Les

Slaidoyer» ont été longs et volumineux. Le ver- 
ict a été donné jeudi. Falkland et ses associés 

ont été déclaré coupables; le premier s’en est allé 
pour éviter las condamnation, ceux-ci sont coo- 
damnés aux dépens. Enfin les torie«, pour parler 
saos figure ont été battus complètement malgré 
leur» mensonges, leurs vanterirs, leur corruption, 
leur» fourberies, leurs auberges, leurs pipes, leur» 
boissons, leurs agents payés et leurs forts-à-bras 
armés.

D’après ce qui précède ont voit que les tories ont

fiartont les mêmes moyens, en Can? la comme a 
a Nouvelle-Ecosse ; seulrment ils sont peut-être 

un peu rdus perfectionné» eu Canada, car outre les 
forts-a-brar en guenilles et armés de bat. n, les 
nôtres emploient les foits-à-bras en unilorme et 
irmés «le baïonnettes.

Le Pilot de Montréal termine comme suit un 
article»ur les élections d’Halifax:

Il viendra un jour ou l’on demandera au peuple 
a«;r les hustings, si une minorité détestée pourra, 
sous l’abri du gouvernement constitutionnel, con- 
f.:>’ier à les tyranniser ou *.• par l'exercice lé^al «le 
ses droits il pourra la renverser et reprendre ce qui 
lui appartient ? Nou* nous reposons avec une an­
xiété peu commune sur l’Association de la réforme 
de Québ«;«: et sur d’autres semblables pour le ren­
versement de la politique odieuse qui a transformé 
1 gouvernement en une machine lourde et inutile. 
L'i.ppe! de la réforme s’adresse vivement au peu­
ple du Hnut et du Bas Canada. Qu’ils unissent 
eur double action politique comme le levier d’Ar- 

chimédes. Ils trouveront fscilement un point d’ap­
pui solide dans ’r* vertus et leur intelligence.1

On lit dans le Journal de Québec :—
“ Le Canadien a dit l’autre jour que c’était 

pour recevoir le grand jury et non le gouverneur, 
que l’on fesait nettoyer rhôpital de ia Marine. 
Bien que cette assertion paraisse plausible en face 
du rapport du grand jury, nous insistons à dire 
qu’on se préparait pour recevoir lor«l Elgin qui 
avait fait connaître qu’il se rendrait à Québec 
tncoçmto pour vi.iler cet étab istement ; mais 
par un heureux accident, les grands e-o/ucleurs du 
pays ont précédé, à l'hôpital) le visiteur vice- 
royal. ”

Si ce que dit le Journal ert vrai, comme nous

L’inspecteur du bureau Je *.mié a fuit rapport 
lundi que 101 citoyen* residents Je Québec sont 
attaques de la fièvre.

Malgré cela l’on n’a encore rien fait pour éta­
blir I'hojiital dont il a été queation depuis »i long­
temps. Le bureau de rnnié a pn»sè une résolu- 

,tur Ifccfiitfiio Al(?!<«* <*••-• lioxPr
et Légiré sont chargé» de représenter au maire 
que la fièvre aug nente parmi les citoyen* et le 
prier «le fore les démarches nécessaire» pour 
obtenir dcfiniliveaient l’usage des caserne* de la 
cavalerie.

«lesiinataire n’a pas voulu nuire aux inté éis d'une 
maison «le commerce aur le |>oint de faire des 
opérations très importantes. Nou* préférion» le 
mystère à rcito explication, et la confiance que 
nous avons manifestée dans l’exactitude «le lu 
nouve le, est, nous devons l’avouer, considérable­
ment ébranlée.

Le Washington, rs va.», - - t’avons
annoncé, transm * «io Hrazos-Santrago un* ru 
meur à peu près semblable, mai* avec de* varia­
tions «jui, loin de confirmer le premier rapport, 
tendra.enl, au cont.aire, à en démontrer la faunse- 
té, en y substituant une version plus vroiyembla- 
blc.

De# passager* «lu Washington ont rapporté, 
. . . • . en 0,fe,> 9*** Ie 26 juillet, un exprès aérait arrivé

On dit que le gouverneur fait construire de» a Ma.amoraa, et aurait appris À l’alrade que le 
hôpitaux sur une ilc^ prt-s de Montreal pour y g,.n£ra| srott t.,aj| entr£ non paa |e m3ia |e

piaiai.* riti.* vers 3 InMire* aujourd’hui (lundi) Sa 
Grandeur avait éprouvé beaucoup de mieux.

(.Minerve.)

La joxui e chinoise.—S’il faut en croire Ira 
révélations «le VAlbany Evening Journal, Id, 
nulelota chinois qui sc trouvent a Iron! «le la 
jonque s** plaignent vivement «l’avoir été trom­
pé». Originaire* «l’une- province éloignée de 
('anton, il» avaient été engagé* et embarqué» 
pour faire un simple voyage sur les côtes «le la 
Chine, et n'auraient soupçonné la aupercherie 
«ju’âpre* être resté.» plusieurs semaines en mer, 
Ha refusèrent alors «!«• travailler, et la jonque «lé- 
riva piuidant deux jours; mais le propriétaire uu 
batiment et les quelqui-» marins anglais qui Par. 
Oompagnaient contraignirent les Chinois a »c re­
mettre a la marucuvre. Ceux-ci auraient voulu 
ensuite se laisser mourir «le faim ; mais, au bout 
«le trois jour* «l'abstiuencc, ils renoncèrent a c» 
dessein.

transporter les malades de la Grosse-Ile. Ne , 19 jons ,a capitale, après av«>ir supporté, dans un 
devrait-il pa» profiter de hiver pour taire au*», eng. gement sériaux avec le* Mexicain», une 
construire sur la Grosse-Ile, ou quelque part aux pcru. dc 3ü0 homme». Il serait plus larde, en 
environs de la quarantaine, dea édifice» en nom- priaeiiee Je ce lJernier réeitf (,e conccVüift pjr un
bre suffisant pour que le vory.ee «le la station, rapprochement «le dates, que le gé néral Scott, en 
l’aa prochain, n ex|>ove plu» les patient, a I en- j ne qutllanl puebIo que #il pu ,e trouver| |e
eombrement épouvantable auquel .1 faut unique- 19| aux (K>ftet je .Mcxico. Nous revenons sur ce 
ment attribuer ics ravages effrayant* «le .a mala- j,oint aver jnicn|jon> car j| piia;t positif que l’ar- 

A , tir . «fi®» »*«»» Par:i'! 'ém r**que êtes mi, améncaine ne 9«c„ p09 mi#<> £ maTl.hL, ,vant
consentons è le croire, .1 faut que notre gouver- lee «locteur* et chez notre digne et courageux ,e 15. |a lettre de Zmeaville, sur laquelle nous 
ncur general sort bren maladroit, pour ne pas dire clergé. | nuU9 804I1(Iie9 .ppuy6i pmir con,fai,c.
excessivement plus na.t que ne lo sont le* hom-| --------- ;----------------------- r . , . 1 a été d.soquée, et le résultat de l’analyse a ,.ruu-

donnon» c-opres le tableau officiel qui ( v<:. qu au ,ieu Je t^ppuquer aux mouVement« du
généra! Scott, de Puebla sur Mexico, elle décrit, 
tout simplement, le* opérations rie l’armée dan# 
sa marche sur Puebla, du 10 au 24 mai dernier;

me» d’Etat qui ne »e vantent pa* ordinairement rie 
ce qu’ils veu'ent cocher. Nou* ni n-T ms Iw u- 
coup que le Journal complétât le* r«•n»Clgnl’^l*• t* 
et nou* «lit si c’e*t aux médecin* oe t.'»rôi>»r\L 
delà marine que lord Egin n fait connaître 
qu'il se rendrait a Quebec INCOGNITO ?

Nous «lonnons ri-aprc-s le tableau olliciel qui 
nous a été communiqué «les malades dan* l’hô­
pital «le la Grosse-Ile, depuis le 8 jusqu’au 1 !• 
courant.
Restant à l’hôpital à la première de ces dates :

Nou* voyona qu’à l’Hôpital de la Marine le 
nomb.e de* malades restant au 7 août étiit de 
800, dont 560 hommes, 250 femme* et 34 en 
fant*. Il en a été admis depuia cette époque 
jusqu'au 14 courant 310 ; il en est mort 94, dont 1 
50 hom mes, 25 femme» et 19 enfants. 17.8 ont 
été renvoyé*. H restait à la «lerniére date 88t. 
«font 591 homme*, 248 femme» et 45 enfants. A . 
l’hôpital de la Marine comme h la Grosse Isle le 
nombre des mort* dépasse 1 sur 10 ma ades.

r.

N. Une personne liée avec l’hôpital .Je la marine 
nou* prie de dire qu'il va ae tenir une enquê e, 
dont on promet la publication complète, sur tin 
fait qui a circulé déjà depuis quelque temps dans 
le _ î et qui donnerai' beu à une occu-ation 
assez g'tve «le pérulnt conne le* directeur* de 
l’asde de* nliéné», a’d cet prouvé que l’action 
qu’on leur impute a été intentionnelle.

\oici en quelque* mots «le quoi il s’agit:—Un 
aliéné place dans l’asile de Beau port ee fractura 
une jambe après »nn entrée dana cette institution 
qui reçoit du gouvernement une indemnité four 
chacun des patient» dont le* famille» n’ont pa« 
le» moyen* de payer une pension ; celui dont il 
s’?g t était du ce nombre. Il fut envoyé à l’hô­
pital delà Marine par le* médecin» «le l'oole de 
Beauport, »ana le faire accompagner de renseigne­
ments sur aon état mental ni sur sa condition. 
Or cet homme demeura à l’hôpital de la Marine 
sans être ri émigré, ni marin, et pendant qu’il y 
séjournait les médecins «le l’a-ile louchaient sa 
pension à même le trésor provincial. Ce* mes­
sieurs ont bien, noue dit la personne «Je qui nous 
«enona nos renseignement*, offert ensuite de payer 
la pension «le l’aliéné à l’hôpital de la marine ; 
tuai* ceux-ci crurent devoir la refuser. Voilà

Homme», 843
Femmes, 71$
Enfants, 559

Total, 2116

Admis depuis :
Homme*, 286
Femme», 349
Enfant», 159

Total, 694

Renvoyés :
Homme», 152
Femme*, 114
Enfants, 159

Totnlj 425

Morts dans la semaine j
Homme», Î08
Femmes, 74
Enfant», 52

Total, 2.35

Restant au 14 août :
Homme», 869
Femmes, 775
Enfant», 517

Total, 2151

intelligence. les faits te's qu’ils nous sont racontés et certes s’ils sont décédées a bord dos navires en quarantaine!

Maintenant au nombre «le 234 décès parmi 
le» in«daile.» il faut en ajouter SH parmi le» p«T- 
sonnes réputée» en lionne santé, ce «jui «lonne 
un total «'«i 322 personne» mortes en une se­
maine a la Grosse Ile, sans compter celle» qui

elle a donc le moindre tort Je se trouver, pour l«.*s 
I dat.-a, en arriéré «Je «leux mois. Quant au G- 

meux écrit le 15 juillet de Rio-
Fno, c’e.t, a*sure-t-on, le fruit d’une imagination 
de journalise ; il avait été mis à la suite <ja G 
lettre en question comme couronnement dc l*«ru- 
vre, prur compléter l’effet.

La nouvelle «lu .Massachusetts, a donc perdu 
la vogua ; l'honneur est maintenant à celle du 
Washington; mais gardons-nous bien d’accueil­
lir celte deritiëro avec trop d’empressement, le 
brick .Mary -Jane o*t arrivé depuis à la Nouvelle- 

, Orléan». et bien qu'ayant quitté Tampico le 26 
ju ! et, il n’« tait pa» le moins du momie question, 
a son depart, «le l’entrée de* Américains a Mexi 
co, ni le 17, ni e 19; le capitaine nVn avait pas 
entendu sotiflW mot, et de* lettre» nombreuse* 
reçues par îles habitant* de la Nouvelle-Orluan», 
lettrea datées du 25, font preuve, à cet égard, 
d'un silence «b-sespérant.

AJuieiton* donc qu'il n’a rien été dit ; il no 
{«eut y avoir dan» tout cela, d’aült qu’une 
quertion de date* ; que le général Scott a:t, au 
rnnmeut où nous écrivons, établi son quartier- 
g'*nétal dan* la capitale de» Aztèque.*, personne 
n'en doute ; peu nou» importe, conséquemment, 
qu’il y soit entré le 17, lu 19 ou ie 20.

Demain, probablement, lea journaux du sud 
nou» transmettront lea nouvelles apportées par le 
Cushion ; beaucoup plus récentes que les «1er- 
nit-res reloues, elles seront sans doute très impor­
tantes ; peut-être enfin nous donneront-elles le 
mot de lYnigme que trou* cherchons vainement 
depuis quelques jour».

Nous avons en mains plusieurs écrit» quo 
noua publierons a mesure que nous aurons lo 
ternp» et Fi^pucc sullisarit» ; entr’autres un Essai 
sur Part de bâtir, «pii nous a été trnrismiN parmi 
jeune Canari! a et dont noua avons oublié d’ac­
cuser réception plus tôt.

La jonque était arrivée depuis quelques jotin 
à NVvv Vork, lor»«pi*tin Américain, qui avai: 
séjourné pendant cinq an* dans le pay* d'oi 
l’équipage était originaire, se rendit a l»ord, it 
le* < 'liinoi* qui h’y trouvaient s'apercevant que es 
visiteur parlait leur idiôtuc, qui diffère bcau< <Hp 
de celui en u*age a Canton, lui confièrent lews 
gnef*. Ce» faits étant venus à la connai»*an# 
«te plusieurs «-• . Vlresaérentiu
propriétaire «le In jonque, et le sommèrent le 
payer aux Chinois «le» gages réguliers et «le pou- 
voir à leur retour dans leur pays en les euiter- 
quant »ur un navire américain, a destination [10r 
cette contrée. Ces propositions furent repou- 
»«•«•» d’abord, mais le propriétaire voyant «juVi 
voulait donner suite à l'affaire et «pie sa spécia­
tion pourrait tourner à mal, aurait ronsciuà 
entrer en arrangement, et l’on s’occuperait e» 
dispositions à prendre pour faciliter a l’étjuipqe 
te retour «lan* s«\* foyer». Nou.» soupçonne)» 
fort cette histoire de n’être qu'un pu if dcstin«à 
aiguillonner la curiosité publique.

Une révolution dans la pèche de .a 
baleine.—Déaormai* on ne pêchera plu», m 
chassera la baleine. \ J Enquirer «te Nanturlet 
nous apprend que l\>n vient «le fabriquer une «s- 
péce «le lu*il, du poids «le 25 livre», destin» à 
lancer le luir|M>n sur l’arrimai. On a fabriqué m 
même temps des harpons à bonds*, qui, à peine 
planté.» iluns le corps du cétacé, feront cxplosisn 
et le tueront instantanément. Si « es nouvelles 
inventions réussissent, elle* diminueront »ingu- 
lièrcment le» dangers et le* fatiaue* «lont le me­
tier «le baleinier a élé environné jusqu'ici.

[Nous devons «lire que Quebec peut reelarrer 
la priorité pour cette «Jécouverte. Itepiti* «leux 
ans une machine qui produit le» même» cflet», et 
même pridrablement des effets supérieur» à ceux 
décrit* plu.* haut, a été inventée ici par le ré­
dacteur de cette feuille. La difficulté «le trouver 
les capitaux nécessaires à toute entreprise nou­
velle, et les mesure.» auxquelles i! faut avoir re­
cours pour s'assurer la propriété de l’invention 
en pays étranger», ont s»Miles retardé jusqu’ici la 
mise en opération, en grarul et sur mer, de l’ap­
pareil qui a ccficndant été construit, essayé et 
qui fonctionne parfaitement.}

MAYOTTE.
I/* capitaine Margotin, commandant le navire 

IjC Disson, arrivé ces jours derniers de Bourbon, 
nou* donne sur Mayotte de* ren»eignement* qu’on 
lira avec intérêt. Ces renseignement* sont il’*u- 
t int plus précis, que le capitaine Margolin a sé­
journé, tant à Mayotte qu’à Nossi-Hé, du 26 
mars au .31 août 1846, c’e#l-à-dirc pondant plu* 
de 5 mois.

Voici le rapport de ce capitaine :
Le 12 décembre 1845, j’appareillai de la rade 

do Pkimbreuf pour me rendre à Miyoïte, où je 
•uis arrivé lo 26 do mars 181-6. Nos travaux 
tur celte iade furent pénible», cor il fallait que 
mon équipage chargeât le* embarcations, les 
remorquât jusqu'à terre, aidât à mettre les mer- 
chandises sur le quai. Le* choses sc sont bien 
améliorée* depuis, ainsi qu’on va le voir dan* U 
suite do cette note.

Ce qu’on m’avait «lit en France sur le» fièvre» 
de Mayotte me donnait des inquiétudes pour mon 
équipage qui, sortant en sueur «le la cale du navi­
re, étirinl cinq minute» après dans l’eau jusqu’à la 
ceinture, encouragé par ma présence et celle d’un 
officier «lu bord.

Après avoir mis la cargaison du Bis^on à terre, 
nous di»p<|f âmes Je navire pour #ller prendre un 
chargement de breuf» à Nosai-Bé. Les difticul*

1



(ét quo nou» pouvioni jr renconlrei pour nom 
procurer du foin nécemire à la nourriture de cea 
animaux, noua décidèrent à le faire noua-mèmoa 
atir la grande terra do Mayotte.

Je fi< donc embarquer ü hommes de l’équipage 
done mon canot, et noua noua dirigimea vers la 
vallée de Ko'oy, où noua trouvâmes des pâtura* 
gea magnifique', duo* lesquels noua commentâ­
mes nos fauches. Noua continuâmes chaque 
jour, jusqu’à ce que noua fûmes coupé, eéché et 
pressé par noua-mômea 100 bulles de foin. Noua 
cou| âmea également assez de bois pour faire un 
grenier au navire et pour notre consommation de 
dix mois. l'endant le temps que nous avons été 
occupés A ce travnd, nos hom ries ont montré le 
plus grand zélé et conservé leur galté. Jo leur 
|ai»sHi* quelques heures de distraction, pendant 
lesquelles ils couraient le pays, rapportaient des 
cocos, des bananes et des ananse, qu’da porta* 
geaient le soir avec, leurs camarades } a"1*! cha­
rpie malin à 5 heures, était-ce à qui t’embarque­
rait le premier pour la grande tere. Le dimanche, 
t!s s’y rendaient encore avec perrniasion par plaisir. 
Knfin, après 1 lb jours aur rade de May me, j’en 
suis paiti sous avoir eu un seul homme malade, 
et môme sans qu’oucun d’eux ait eu la moindre 
indispostion.

J’oi fait un voyage autour de Mayolte ; j’ai 
vi.ité l’intérieur pendant huit jours. J’ai été à 
même de contempler la végétation Je cette i'e, 
«i heureusement située à l’abri des ouragans. 
On aurait pu penser qu’aussi rapproché de l’équa­
teur, les fortes chaleur* pouvaient nuire â cct‘e 
végétation ; mais indépendamment des pluies 
qui se font sertir au renversement des moussons, 
la rosée e*t tellement abondante, que la terre, qui 
«’ouvre par les fortes chaleurs du jour, se trouve 
le matin entièrement fermée par cette rosée 
bienfaisante.

F.« manque de brsa aurait pu seul entraver 
le développement d o la culture: mais les mesures 
prise* par le gouvernement pour permettre l’in­
troduction des engagés des Iles voisine*, 
ne lais*e plus de doute aur la réussite de la 
colonisation, et dans peu d’années Mayotte don­
nera des prcduUs considérable*.

Hien n’est plus beau que l’intérieur de cette 
nouvelle possession fiançaise. Presque toutes 
les baie* ont d**s rivières où dea bateaux d’un 
assez fort tonnage peuvent entrer. Klle est sil­
lonnée par une infinité de ruisseaux, dont quei- 
ques-uns sont assez fi-rts pour y faire marcher des 
inouhna.

Comme point militaire, Mayotte e?t de la plus 
haute importance* Son port doit être considéré 
comme l’un des plus beaux du monde, et l’on 
peut dire qu’il entoure Pile, puisque partout il y a 
mouillage, et que le* navires y *ont à l’abri.

L’admii'istration de Mayotte met à la disposi­
tion du commerce tout ce que renferment le* 
magasins du gouvernement. Ces approvidonne- 
men’s étaient peu important* nu commencement 
de mon séjour} mai* le 1er juin 1 ^ 16, la gahare 
le Dromadaire a mouillé sur ratio pour servir de 
ponton de carène, apportant tous les objets néces­
saires à la réparation des naviies de tout tonnage, 
et aujourd'hui une frégate même peut s’abattre 
en carène et *c réparer. Enfin, dès le 20 juillet 
1816, un bateau plat de la force de 20 tonneaux, 
construit à Mayotte, pouvait être mi* à la disposi­
tion des navires marchands pour mise à »«rr« 
de leura ca.gaia second bateau aemb.a-
(,1c. «I^jitoe au môme usag", était en construction.

I) * Mayotte, je me su:* rendu à Nossi -Bé, où 
je suis resté 42 jour*.

Ainsi, après 137 jours dans cespange-, où noue 
nvons été aus*i souvent à terre qu’à bord, je n’ai 
pas eu un seul malade, et après 19 mois do inor, 
j’ai ramené tout mon équipage en parfaite aanté. 
Je dirai donc, avec la plus profonde conviction, 
que Mayotte une foi* cultivé, *era ainsi *ain que 
nos aut es colonie*, et j’ajoute même que *i, à In 
Martinique, à la Guadeloupe, à la Cayenne, à 
Calcutta, mon équipage avait éprouvé les même* 
fatigue», j’en eusse certainement perdu une partie.

Eî [Journal du Havre.)

i adjugé* sou* l’autorité et le* eonJkioni spécifiée* 
t-., à la

feront
ci-aprèi, à fa prochaine •ktiil.i'ioii qui aura lieu, LUNDI 
le le jour d'OUTOBRF. prorliain, à DIX heure* du utatin, 
en la dite peroirse de U t'on.U-Léfj, »ur la terre de 
Lotus Camukk. éruyer. inarcKind, «avoir:

l’OUli BESTIAUX.
! Pour lr meilleur rliftal amiai de traie i*ee 

canadienne, giriid par dea rulütateura et

le» durant la dernière taii'in X? 10 0
2 Pour l«> meilleur finui'e, d» do 1 10 0
3 P.iur la meilleure junnnt de vraie race ea- 

iiadienue, «pii n’uit |ua eu inoini d’on
pou! «in 2 10 0

4 Pour 1 « meilleure ensuite, <!> «la 1 10 0
5 Pour le plu. b "ni 11 le meilleur ét»inn de

toute autre rare «jiu ait « ouierl an moins
4 jument» landnut D dcruicre 1 .ison 2 10 0

6 l’onr le ineilleur taureau, «le tout* rare que 
ce soit, n’.ym.l pu» nuain* de deux an* 1 10 0

7 Pour le in« ilieur rntui'e, do do 0 15 0
8 Pour le» «leux lucillcui» boutil'oit» de 2 à 5

an* 1 10 0
9 Pour le» deux meilleur» ensuite do 0 1.5 0

10 P.Mir l« » deux un illeur» veaux d’un su 0 15 0
M l'uur le» d< ux meilleurs c.ruiti, do 0 10 à
12 Pour le u eillirur béli«r 0 L5 n
13 Pour le tnci'leur rniuite 0 10 0

profusion de gestes «le» plus significatifs. L’ageut 
de l’autorité se rapprocha, intimant nu délin* 
quant l’ordre rie le suivre ; alors Cuilloi* prit 
d’une main le gendarme pnr*n buffleteric, elle
posa délicatement £ terre, tout du long sur le do*, 
ta gendarme se releva, moins humilié «h? ce trai­
tement que des éclats de rire «les spectateur*, et 
d Kortit pour ullor chercher main forte. Quiitre 
hommes arriveront bientôt sous In conduite d’un 
caporal ; ils pénétrèrent dans la salle du bn1, et 
voulurent arrêter le danseur qui continuait tou­
jours ko* évolutions. Au premier mot du capo­
ral, Guillois, d’un revers de la main droite, l’en­
voie rouler dan* la poussière } l’un de* soldat* 
est traité de même par la main gauche ; puis, 
luisant usage de se» deux mains à la foi*, il prend 
deux autres soldats qu’il couche parterre, et sur 
lesquels il pose cri croix le dernier. Tout cela 
avait été l’allaire de vingt secondes. J,e gen­
darme, qui avait tout vu, s’était empressé de 
faire fermer les portes, et était allé quérir du 
renfort. Cotte lois, ce ne furent pas cinq homme*
«pjc l’on dépêcha, mais dix ; ce qui [>orlait le
nombre à quinze. n Pour le* meilleure» brebis, pi» môn» de 4

A la vue de ce supplément, Guillois tse mit à pÜUr 1,c* 4 , .
c .1 • , 116 l'uur le» Riritifur* mrneau* pa» muin» de

4, coupé» loaiit r*£<* de 2 moi*
17 l’uur le» I meilleur* ensuite, du do 

beau» «gnraux fera elle» 
beaux ensuite *

illeur cochon entier
I . __

me rends et je vous suis au corpa-de-garde ; ça ' 22 Pour les deux meilleure» et le* plu» belle* 
me ra lirai oh ira et ca me reposera. Seulement, ! ‘ru,e* , ... ,
que pas un de vous ne me motte la main dessus, üuf * ‘UClJ,[nr’'' er,u r 
ou je l’aplatis. Je va* marcher de bonne vo-
I°nt6...........en avant, par le liane droit, marche !
je forme l’arrière-garde.”

M. le président,—Vous avez résisté à des 
agents de la force publique ; vous les avez frap­
pé*, renversés?

Le prévenu.—Jolie force publique, qui tombe 
sur *on derrière au premier choc !

-■*/. le président.—Vous ôte* doué d’une vi­
gueur surnaturelle, et von* en abusez.

Le prévenu,—Jo suis comme cet animal qui 
est si méchant qu’il se défend quand on l’attaque.

•V. le président.—Le gendarme ne vous atta­
quait pas, il vous rappelait a l’ordre, que vous 
troubliez, a la morale publique, que vous outra- 
tragiez.

Le prévenu.—Pourquoi qu’il est venu s’inter­
caler dans mon quadrille? Moi, voyez-vous, 
j’ai ma petite politique; les gendarmes no sont 
faits que pour nous molester, nous empêcher de j 2î> Pour U mtillfure et I* plu» forte récolte 
nous divertir et tuer notre gaîté .... al™ ... ..’ni- I *' P°"* fr*nc,“ *- P** “‘üin’ Jc c

rire. “ Si je voulais, leur dit-il, je vou* démo­
lirais tous les quinze, et encore il ne faudrait pas . .. .......... ........
me fouler la rate pour ça ; mais c’est des bêtises, , J* |‘our [fl1 ^
ça empêche tous « vh brave* gens «le s’amuser, e! JJ
ce n est pas juste. Comme j’ai assez dansé, je |*Jür ir mMilrur

1 00 tu
1 o
0 |0
1 o
O ! 0 o i:> 
o 10

(N

INSTRUMENT^.
24 A ta pcr«o me qui fera I» imillrure ma­

chine pour bnijT' r et préparer le lin prêt 
fi filer et qui eu hissera prendre de* mo­
di le»

25 Pour un plan ou modèle d’un mcnün amé­
lioré pour b«tlre et ram.er le grain et «r- 
couer U pa.llr, mu» par le mit ou 1rs 
chevaus
H —Lr» concurrent» derront donner «b» 
eeriift :tt* aiicftant qu’un ou de» moulins 
n mil •Uli » à celui dont h phn sera pro­
duit est ou roui ni opération ) 

f» Ah penonne qui introduira, inrrntera ou 
améliorera iiotablcmerit quelque in»tru- 
mtnt aratoire devant procurer de» réaul- 
tats av.intageux dan» l’agriculture 

(N. B.-- Le prix pourra être iv tout le maxi­
mum i ff-rt ou moindre «oivstil le méii'.e 
de l’objet inventé ou amélioré,)

PRODUITS DE JARDINAGE.
V" Pour la meilleure montre de Mgume,
‘.8 Four la meilleure ensuite.

I 0 0

3 0 0

0 0

lors je n ai­
me pas les gendarmes... ,qu’tf»t-ce que je «lis 

l’on J q,,e jc n® le* aime pas? je les z’Inïs, z’haïs, 
z’haïa ! \ oi!à ma petite politique.

.If. le président.—Vous dansiez une danse 
indécente.

Le prévenu. Je n’entends rien à tout ça, moi 
... .Je ne connais «pie deux sortes de danse : la 
dan*e qui m’embête et la «lansc qui m’amuse. .. 
Je choisi* de préférence la danse qui ne m’ein- 
l>éto pas. C’eîrt encore un cllet de ma petite 
politique.

.1/. le président—Vous avez causé un grand 
scandale ; vous avez lutté contre cin«| ou six i 
hommes, vous le* avez renversé*.

Le prévenu.—Je n’ai pas lutté du tout ; je les 
ai pris bien délicatement, et je les ai posés par
tlTI»*. Dotatt*Mol *»• I ..»»» |.1ta»/.s «•' |*•» ni r*»it la*
plus petit bo!*.. A eux tou* ils n’ont pas eu une 
cule égratignure.

M. le president.—En voilà ns-vz.... Le» 
hommes «le votre espèce sont fort dangereux, et 
il* méritent une sévère leçon.

Le tribunal condamne Guillois à «leux mois 
d’emprisonnement et 2.'> fr. d’amende.

[dazette des Tribunaux.)

0 15 
0 7

CltRO.MqUB DES TRIBUNAUX.

Si Samson a enlevé sur ses épaules les portes 
de Gaza, Guillois eu aurait enlevé Ica rempart*. 
Tudieu ! quel gaillard ! Le aol tremble Bous son 
pa>*, et c’est avec, une religieuse terreur que l’on 
contemple ses formidables épaules, qui, sembla­
bles à un ouragan, pourraient renverser tout ce 
qui s’opposerait à leur passage. Aussi la pré- 
vention qui pèse sur lui ne nous étonne pas : 
Guillois aurait bousculé, dispersé, renversé toute 
une patrouille de soldats de la ligne qui voulaient 
l’arrêter et le conduire au p«>stc. Il était, pour 
ce fait, traduit aujourd’hui devant la police cor­
rectionnelle.

Guillois *e trouvait, le 1er mai, au bal du 
Sauvage, où il émerveillait tous le* habitués, et 
surtout les habituées du lieu, par sa prestance 
colossale et l’excentricité de sa danse. Il était 
vraiment le lion du bal. Tous ceux qui se tr«»u- 
vaient au même quadrille «’étaient respectueuse­
ment écartés au moment où il exécutait un ca­
valier seul en avant; chacun craignait de se 
trouver en contact avec de telles épaules ; un 
vide complet s’était fait autour de lui, et Guillois, 
croyant que c’était un hommage ron«Iu à la su­
périorité «le sa «lansc, et surexcité par l’amour- 
propre, voltigeait à sa manière, c’est-à-dire man­
quant à chaque instant d’enfoncer le plancher, 
d’où il faisait jaillir de* nuages de poussière. Ce 
n • t ut rien encore : mais ce* pas de taureau afii- 
« baient de* prétention* à la grâce, et il en résul­
tait la danse In plus bizarre, la plus innommée, 
enfin la plu* cynique qu’il soit possible de rêver.

Un gendarme se trouvait dans le bal, veillant 
au bon ordre. Attiré par la foule qui se pressait 
du c«3té où batifolait le colosse, appelé surtout 
par le bruit que faisait (>111110)* en frappant le sol, 
en rebondissant et on retombant en mesure sur 
ses jambe*, il s’approcha et vit bientôt quo les 
figure* auxquelles se livraient le danseur, étaient 
de celle* qui sont prohibées par le goût, par la 
décence et par la préfecture de police. Il fendit 
la foule, npproxima le siq*orbo Guillois, et lui 
enjoignit «le w* renfermer dans un genre de danse 
qui eût un caractère un peu moins tranché. Pour 
toute réponse, Guillois lui donna dan* l’estomac 
une chiquenaude, une simple chiquenaude, mais 
telle que peut les donner un pareil homme ; c’est- 
à-dire qu’elle fit reculer le gendarme «le dix pas. 
Puis il se remit à danser de plus belle avec une

BAUME DE WISTAR.
Kintkriiook, N. Y , 20juin IM6. 

Monsieur,—Ayant dan* l'innée 1'' U, été attaqué d'une 
violente alTectiuii de» poumnn» arre une ilouLur d-n» la 
poitrine et au côté, je fi* l'achat d'une bouteille «lu
Bauitie de Crrine h au rase dr

ll*/Ar/rfr
je n’»»»i« pa» encore contaminé la moitié du contenu «le 
ta bouteille, que je me (routai pa'iaitrmenl guéri. J- 
pui* en toute nVetc le recommander met conri'nyrns, 
comme une médecine imptyal le, il qui, «hn< aucune ma­
ladie de» poumon», ne peut ruinqucr de procurer du tou- 
U semant.

I.» »rai Ranina por.e toujour» la tignature I B ITT* 
•ur l'enveloppe.

vendre à Québec, en gr«>» et en détail, ehex 
. liMRFH BOWI t •

et JOHN M US'ON.
Québec, 16 août 1047.

30 Pour le» meilleure» pornmr» quelconque»
SUCRE DU PAYS.

31 Pour la plu» grande quantité et la meil­
leure qualité de turre d’érable propor­
tionnée au nombre d’érable» 110 0

32 Pour la plu» grande quantité et la meilleu­
re qualité rntuile. do 10 0

PRIX POUR VOLAILLES.
! 33 Au cultitrdeur qui aura élevé, engrsiavé et 
j produit Ica incil eur» dinde* et le plu»

çrand nombre, pa» moin* de 4 eoi.pl * 0 15 0
! 3t Pour les meilleurt» oies et le plu» grand

nombre do do 0 10 0
^ 35 Pour le» meilleures «xinard* et le plu» grand

nombre do do 0 10 0
FOINS.

36 A la personne qui aura recueilli et conser­
vé en bon é «t h plu» grand poi l» par 
• ment «le mil ou «te trèfle ou de frmr- 
foin, ou de nul « t «le trefh nets, sur nu 
moins un arpent de terre qui ait porté du 
grain aprt's «J s légume», et qui ail été 
entrai* noce pour le fuin en mime temps 
que pour le (rain, sans ajouter d'engrais 
pour h récolté de fuin 2 0 0

37 Do do do di ensuite 10 0
PRIX POUR LA MEILLEURE CULTURE.

31 A la personne qui aura le mieux cultivé 
sous tous !e» rapporte une terre de pas 
moins de trente arpents en «upe ficic 7 10 0

39 Do do du do emuile 5 0 0
40 Du du do do ensuite 3 10 0

U1S. ROBERTSON,
Président.

CHS. LOLRÜF.T, 
Secrétaire.

Poinle-Lêtjr, 19 août 1847. If»

DÉCÈS.
A Montréal, le 8 du enurant. à la résidence {d** 

mère, Dlle. Marie Aci.i't MeD.mild ôçée «le 20 ans 2 
mois et 6 mura, fille «!• fi-ii Andrew Skene McDonald, éer. 
Elle e»t morte du typhu» qi’i-ll- a «on'racté à l'atile «!c* 
orphilint émigré» où elle a tejlé pendant p'iitirur» nui * 
les maladt* Elle était pieuse, modeste, humble cl cite 
est morte victime de ton d^voixmrn'.

Avis*

ON recevra, au bureau ilu «missigné, jusqu’à 
LUNDI | rorliain, le 21 courant, i MIDI, d«a 

soumission» pour la con»lruetion d’un quai, en dehors de 
l’Usine à Q»x, qui ta être érigée au P.i/ati. On peut 
voir Ut spécification» en a’adri»»ant é

J QUEAVES Cl.AMI AM, 
Sccrét lion.

Québec, 18 août 1847.

COP1STK DE MUSIQUE.

(TN bon copiste ee chaigcrR do copier «le la 
' musique pour tou» le» instMiment» nu pour lachan', 
avec parole, dan» l'une <>u l’autre langue»; le tout avec 

netteté, élégtnee, promptitude et à dr» pli.x modéré». 
S'adresser à h Librairie Canadienne.
Québec, 18 août 1817.

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de U ILLUM CUH’AX et HUGH 

CUli’.iX, faillis.
4 VIS public c»t donné par les présentes en 

»’* conaéqurnre d’un ordit de Jean Casimir Bruneau, 
écuyer, Jiijr de circuit pour ledi»tri«-l de Québec, émané 
le «ingt-cinquieme jour le juin courant, que !«•» p-oprie- 
lé* immobilier» suivante» appartenant aux di'» faillis, 
M'ont publiquement vendue» dan» la cilé d« Québec, dan* 
h salir de la cour des ari'ion» dr quartier* dm» I palais 
de justice du district su»fi', JF.l’DI le ONZIEME jour 
Je NOVEMBRE prochain à DIX heure» du malin, i) 
savoi, : l'n !ol de terre « u firme »itué «l.irta le township 
d'jlilifax étant le lot numéro quatre du J me me rang «les 
lot» du dit township, b »rné rn front par le lae William, 
en arriîue par le lot numé 0 quat c dan» le neuvième rang 
des lut» du di township, d’un rô’.é par le lot num/'ro 
trois et de l'antre coté par le lot numéro cinq du dit 
dixième ra: g de lots du dit township, contenant à peu 
près cnil tr nto arpent» en superficie, plus ou moins, 
»aii« gaianlie quant au nombre d’arpen's de superficie qui 
y sont ront«nu» : av»c une hA'iise de bois dettuscuns- 
mite, cirronitancc» et dépendance».

Toute» personne» aysnt ou prétendant avoir quelque# ré» 
rlainaiion»,sur,dui» ou touchant le dit» Iota déterré et là- 
lisses «ont rrquitea d’« n faire connaître la nature et le 
montant, par écrit, rn déposant toutes telle» reclamation» 
au bunau du grelfi.r de la cour de* banqueroute* dan» 
la dite cité de Québec au moins quinze jour» avni.t le

MA VENDRE OU A LOUER.
fTNK ferme excellente en bonne con- 

dition, avec une bonne maison al une g’an* 
ge dettu» construite*, contenant 3 arpent» de front sur 48 
de profondeur, dont 9» ■ont en culture. Il y a auasi aur 
Iv lerie une bonne sucrerie avec le mcilleu' imis «in rhsuf- 
fage rn al indanee. I.r tout aitué dm* la paroitte «le St. 
JEAN CHRYSOSTOM B «tàune petite distance de I é- 
ghsedu villegu de IK-auhru et de» moulin» k scie d'Elche- 
inin.

On vendrait la récolte, h» bestiaux, etc., ai on le dési­
rait.

Pour autre» renseignement* t’a tresser sur le* lieux au 
souligné ou au bureau «h: MM. BIU.NKI.I. h YOUNU, 
notaires et agi nia pour le» tene».

JOHN K1TCIHE. 
Québec, 16 août 1817 3f»-d-if»«n

Fttï n s FR Â ïs.
«SV débarejunnl muintennnt rt à vendre :

• Jâ AISINS M(larats on boît»** 1*! en ilemi beite»
* Do de Valence en «piart» de boite»

—AUSSI—
500 quart» brllc fl ur

R Y A.N BROTHERS k CHAPMAN,
37 rue St. P erre.

Q’ ébec, 16 août 1817.

PËRDÛI

Cf ET nprè* ini«Ji, t louis, en argon! «le pap'rr, 
é on donnera une récompense libérale à ceux qui le* 
rapparieront * re bureau.
16 août 1817.

BANQUE DE PREVOYANCE ET D’EPAR­
GNE DE QUÉBEC.

(^ETTE in-iitutmn nchéle (I«*h ACTIONS DE 
y BANQUES, du MANDATS (DEBENTURES) 
et autre» valeur» cons lidéet et prêtera aussi de l’argent 

sur h» n:ém«-» g«r*uti>-«
Québec, I640Û1 1817. 1m

POELES.

LES «nuxtigné* reçoivent maintenant l«'ur nit- 
sortiment nnnuel de Poêles du Canada qu’il» effrent 

à vendre, oonsislant rn —
\*i poéh s doull s de .1 pied»
76 do simple» do

DU do double» de
63 do simp'e du

—AUSSI-
SIC Put les simple* de 27, 21 et 20 pouces

MOORE. URAlNlsElt it Co.
Québec, 16 août li67.

E«MPLACEjMENT A VENDRE.
fl 1 ET ciiqilarempnl est aitué au faiib«anrg St.

Jean, ü l’encoignure de» ru-» St. Joachim et St. 
Siméon. derrière te cimetière anglais. Il eal un bon site 
pour un marchand d épicerie», rie.

fi'adresser à
F. E. GARANT,

Québec, 9 aeût 1847. Propriétiire.

AVIS.

IES personne* qui or«t «le* réclamation* ron-
A Ire U succession «le feu Messire Hubert Robson, 

Prêtre *onl requites de filer leur» comptes dûment attes­
tés, et celle» qui doivent a la dite succession sont priée» de 
piyer »ou* le plu» court délai paisible entre le» main» de 
Juseph Prtilclerr, Notaire, en ion étud-, H.utc-Viile de 
Quebec, Rue St. Jean, N ° 6i-

KOBT. JELLARD,
LEON GINGRAS, Ptrk. 

Exécuteurs Testamentaires.
Québec. 9 août 1947.

H [NE in*tiiutrice il«’» mtetix qualifiée* «leairc re
plseer dm» quclqpe paroi.se pre* de celte ville. 

Elle Itiurmra Us meilleure» recomuiandation*.
S'adnsser nu bureau de ce journal.
Quebec, 9 août I8l7-

ECOLE DK Wm. THOM.
LEs vacante, ochjelle. «, U'rniincronl le 15 

courant. Aprèa cette époque on pourra admettre 
qurl.juei élove» de» d« ux texea qui reectront le» soins les 

plu» «itcniif» et la meilleure instruction.
6 rue Ste. Anide, )

Québec 6 août 1817. y

AVIS AUX MANCHONNIERS.
Le soussigné a Tordre (Toffrir.

14751 M(TATIONS Je martre»
ItMO casque» de fourrure de grandeurs aseortUs 

Ce» fou-rores sont toute» bien rontervéei et de la meil­
leure qu Lié et étaient de-liiiéea dune maison en gro», 
mai* sont offert «t aujourd’hui à la concurrence publique.

>i on le» d- mande elle» •eronl vendue» é de» prix extrê­
mement bu et m lats à la commodité de» arhetrurs 

J W, l’OUNDEN, 
Courtier, allée de Bell.

Québc*. 6 août 1847

AVIS.
ï ES FOti*8;grié$ syanî loné pour plii»ipnr* nn- 
■ ^ né.-» la propriété connue sou» le nom de • PlAMONn 

il » xnoCn « rt sc* déprndance» sont n«ainten»nt prêts à 
recevoir de» boit de toute» drtcriptiun» sur leur dite pro- 
priél , laquelle par leur posi'iau centrale pou lr com- 
mnrr, et la ri nation de» quai» qui y «ont érigés ne peut 
que leur mériter l'rncouragem- lit du public.

Les rousiignés feront des «rances sur le* bais confiés i 
I ur soin.

AV. H. HOOüS fie Cie.
Diamond Harbour 6 août, 1617.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

UNE qiiantifff île loin en bun orJra dans In 
rue de L Uciuc, n ° 66, prés des chantiers de M. 

Nesbitt.
WILLIAM DANIEL

Québec, 4 «août 1817.

VENTES PAR ENCAN.
PROVISIONS DE SURPLUS.

Seront vendus VENDRF.D! prochain, k S0 courant, au 
magasin d» M. GEO. ARNOLD, â ONZE heure*de* 
matin t t

8 Sm’Au. ! «*•»

14 tonies «te pain )
24 sac» do > ex RostluiJa
27 quart* farine de seig'e ) 
b quarts «lo >
2 do do> car We*tm Ireland 
I sac pain )

A. J. MAXHAM, F. et T
Q-iéUe 18 août 1817.

Srrout tendu* aux niagiixin» «le* souislgné». VK.N 
DUKDI prodiain le 20 «uût courant, à DEUX lia «' 
re. P. M.,

Pour le roinj'le îles jftturtU'l i
fà [} F flARTIE «l’une balle coinpnnnt 1(^ 

No. i6 M- pièce* Flanelle de Saxe et du pays d* 
Galles

21 dito contenant 19 plêcea de Flanelle 
écarlate et blanche

62 dito contenant 32 pieces Courtepointe*/ 
Calicos, etc , etc.,

Îui »e «l/harpient endommagées du navire PiinCttt 
loyal, Coft-r, [«otron, de Liverpool.

—AUSSI—
Uue caisse d'imiUtiou de Peaux de Martre.

U. fit H GIBSONE.

A VENDRE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE, 

ENCRE INDÉLÉBILE DE PAYSON.
/ 4 U’O N emploie sait» sueur e prèpnrafion ef 

au moyen de laquelle on |ieut écrire su la tt-.b et 
le coton comme on écrit sur te papier avec de l’encre 
ordinaire.

On garantit qu’elle ne brûlera pas la plu» belle éinfT« • t 
quant « ta couleur et la durée elle est égale à t auU «uTe
«..aintenart en usage.

—AUSSI—
Poudre d «lent»

Québec, 9 août 1847.

rfbN a besoin pour h paroisse St. Jore. h l, <m- 
te-I.évf, de plu-jeurs Instituteurs cl lii»titu rict.(, 

hi-n qualifié* «jus t «us rapports.
S’ drc.rr 4 J D. DEZ1EL. C trS. 

Pointe-I.évi, 9 août l8l7.

BIENS D’UNE BANQUEROUTE, 
ff E soussigné, Kyml.c «les bien» «le la binqiii'.

^ rmatc de F X KeaCME. manband de rel'e t ité 
demande le réglement immédiat dis créance* «te!» Jit«; 
banqueroute et donne avit de plus par les pré entes que 
tou» le» compte» non payé» le 1er septembre pro.-hain »•- 
ront vend a par vente publique ou mi» entre te* maioe 
d’un asocat pour qu’il poursuive le» déhit-tj'».

CHS. LANGEVïff,
Québec, 2 juillet 1947. Syn lie.

ff E aouésignè è l’honneur d’informer ses ami* 
“ ^ et »e» pratique», tant de celte paroisse qui de» pi- 

rûifics circonvoisinc», qu’il conduit maintenant «on com­
merce aoua ton propre nom et non aou» le nom dr Da æ 
Marie C. B«>li>cc-B».i.anoer, »a more, retr.inc ci- 
derant, et il niait celle occaaion pour les rem rreier «t- 
l’ciicouragement libéral quM» lui ont donné et pour le* 
prier de le lui continuer à l’avenir, le* informant quM 
aura constamment en mains le* articles le» plu» utile* *<•* 
habitants de la campagne.

F. S. A. UE AN’GFR.
St. Joseph de le B'euce, 4 tout 18*7.

3 E comité provisoire de la Banque 
“de Québec do .ne a»i» que le premier v«

d«' l)i«tri« l
-- ---------- — ...^ que le premier ver» n en' sur

les actions »oo»crite( ne icra point demandé avant q r 
l’acte d’inrorporatinn ait été obtenu. Avis si.-fi* >rt se­
ra donné du t«-m» « ù re versement aéra requis.

Québec, 9 juin 1847.

TOUTES
AVIS.

personne* oyant des réclamation»

nus.

do

do

curé de Charlrtiourg, sont requise* de présenter leurs 
lents de la dite vente afin qu’elles puissent être entendue» , compte» dûment attesté», et eel'es qui lui doivcnt.de

SOCIETE D'AGRICULTURE
rot'ii LE

COMTE DE DORCHESTER.
No. 2.

4 UNE assemblée du comité d’adminiflnt'ion
dr U dito société, tenue ù le Pointe-! éry, le 18 

mors 1847, il a élu déc*dé d’ufliir les p ix timsnls qu.

et qu’on en di*pti»r »«loi le court de la loi.
Et «ne airembléa- sera trnue dam la dite salle «le l.i cour 

des testions de outrlicr JEUDI le > INGT-HUITIEME 
jour d’OCTOBRK prorhain à ONZE heures du matin, 
pour entendre rt décider sur 1rs reclamations qui pour­
ront être amenée» contre la dite p«o|>nété

Four autre» rrri»eigiiemcnt«, •'adresser à Hamby 
Cairns, écuyer, solliciteur, N*. 3, rue St. Loui», Qué­
bec.

Daté, Québec, Sâjuin 1847.

payer sou» le plu» court détai entre Ira main» de» sousti- 
cué» exécuteur* testa fentaires.

ANTOINE FA RANT. Plie . 
GIRMAIN I ORANGER, Pire., 
IIAZILL KUY.

Québec, 23 juillet 1847 3f»

111 é ^ORUIVEAU, ChtpellerM
• MJ* m—' Quebec, N8 9, rue P-uadr,

te de 
Cha­

peaux de Pari», de l-ondrt», de New-York et du Pays, etc. 
à de» prix tré»-réduii*.—Point de second prix.

GLOVER & FRY.
TH 44 K R A R QUENT actuellement île lu “ Princesse Royale” du Zealous
$ & et du Tropic.

Un fends entièrement nouveau
DE COTONNADES ET LAINAGES UNIS, DE TOLS LES GENRES qui sont prêts, msin- 
icnat'.i â être vi-ilés par le publie.

H appellent particulièrement l’allentinn générale «ur leur cb'i-x ordinaire d« Shillings, de Drape­
rie», d.’ D,aps de lit», de Couverture» de Flanelle et de Toile d’Irlande.

Le GUI sera venlu à leur» prix ordinairernenl luivlèré».

EN GROS ET EN DETAIL.
Québec, 16 aoîH 18+7.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE, 
Montréal, 7 août 184-7. 

Liste de Terres vacantes de la Couronne, situées' 
dans le Township de Tremblay, Conté de 

Saguenay, au Nord du Fleuve St.
Lour en t, Has Canada, à vendre.

PRIX TROIS CHELIXS L’ACRE.
^^ONDITIONS les n.êinfs que celle» loxqupl-

le» de» lerrr» dans J’aulrrs Townships d«i mêma 
Comté ont été offerte* en vente, par avis du l3e Msrv
1847.

I.» Ven'e eommenenecra MF.RCRr‘I>l, l« VINOT- 
DKIXIF.MF. jour de SEPTEMBRE prenhain ,ar Ft. 
gent Local, John Ka.\e, Fcuycr, à la Gran-I. Baie, m- 
I* Rivière Saguenay, à qui l’en det.a *’aJrcs»< r cl «te • «-i 
l’on pouna, n ou le dét.re, obtenir de plus amples r« «.- 
tcignemrnl».
1er Rang, E l,—I (167), 2(50 3 (51) 4(8 ). 5f8!) 

fi |8i] 7 (8»'), S (7»), 9 (C7), 19 (50, Il 
(26)

1er Rang. O.ir.t —I (119), 2 (86,3 (91) 4 (M) 5 (9s 
«(9-.), 7(102), 8 (loi), 9 (100), l(J(»|) H 
(9>\, lî (9|J, 13 i9d), 14 (113 , 15(1.5), ;fi 
(!îl).
32 '190). »3 (ino), m (100), 35 (100) 36 
(lOO . 37 (100), 38 (10*).
20(57). SI i93ÇS2(IOfl), 23 (100). 21 ( 00 
V5 (100) 26 (ICO), 27 (100) 28 (1<)0) 59 
(lou). 3'i(|no). a i rjoO), 3.'(l00', 33(lUI), 
34 (100) 35 (100), 36 (100), J7 (JoO), 38 
(I0<*).
19 (7*). ?0 (100), 21 (100', 21 (10-) ?: 
fiOu), 24 (JO»»), 25 (100) 26 (I00Ï, 27 (iOü 
2* (DNt), 2J(HO), 3U (100), SI (I0«i(, .-2 
(100), 33 (I« 9), 34 (IOÜ), 35 ( 100 , 3Ù(IU0 , 
37 (100), 38 ( 100).

1 (63', 2(68), 3 (#41), 4 (43),5 (C*), 6 '54,,. 
7 (49), 8 (99), 9 (10', 10 (103), H (lOO) Ij 
(113), 13 ,115) 14 (111), 19 (100) 2ü , IUD. 
21 (10 •). *2 (I00>. 23 f DH)), 24 (101), 25 
MOU). 26 (100), «7 (100), S8 (100’ 29 
â*> flOO), 31 (100), 3*O0<i), *3 (10 ). 31 
(10..), 35 ( 00), 38 (100), 37 (10 '), 33 (ItHl).
1 (lü«i). 2(100), X MO.*), 4 [OiJ, 5 (10 ), fr 
(KM), 7(i00),-8 (HO). 9(iOJ), l'i(iO«i), il . 
(100), 12(100), I » (ItOi, M (!'» ). 15 (M«v) • 
16 (100), 17 ( O i), 18 (1(8’), 19 (1 O) u» 
(10’), 21 (lOOi, 2i (100), S3 MOO', 2ln 0 , 
25 ('100), 26 (100), 27 (100), 24 (K8 f9 
(100), 30 (1(81), 3i (100), 32 (100), 49(100)^ 
31 (100), 35 (100), 36 (100) 37 (100), S 
(100).

Bt'RRAU DES TERKRS Dt LA C’Ob'ltONNE, 
Montréal, 3e jaillit 1817.

4 VIS est par le présent donné, que U*» perror
• * ur» étant Suicts Britannique*, qui i.'ont ras «>Lim

4e do

5« do

6e do

nrs étant Sujet» Britannique*, qui ii'ont pas r>bt« 
de terres du Gouveimmenl, pourront, en vertu d- la { 
Clause de l'Acte de» Terres, 4 et 5 Vicin’ i, O*#* 
100, en obtenir de* octrois de cinquante are », dao»

n
»e

W.. v-.. .... —------- ---------f----------- - ---—.------ f-
Townvbip de Whaworth et son auqmcnUtioii qwt j 
P'éient, Jans le Co.nlé de Bimouaki, eu Sud d? Fl ea,e 
Si LaurenL B G . à prendre aur les lots alors «8» .or.j _ 
blc», situés sur k Chemin du Portage de Téu l«ce«ia' .a, et 
ce sus termes et cou Riions énoncé» en Po*i» «''msn' j j**,, 
de umb oble» octroi», ?ur le C h mm KcmM. et puriié 
•ou» la d«l«' «lu 7e mara 1845, dan» le Cana i ’Grutte, 
le Qurfirc Gazette de NtiLon, le Canadien, n\ l« Qurfiee 
Mrcuiy.

Toute parlicultrilé* aliérieurc» rt'q.'iscs piiirvonl Ci,, 
obunues de l’Agent '.seal, Picnn* C.al v*k 4
Rimouski, q ii nii’ori»é 4 metlr.- chacun eu pu»tc(rimt



MARCHANDISES^ Etc.___
CUIR.

Débarquant actuellement H à vendre,

L'N •«nortimenl «upérieiir de Cuir* anglais,
Ve«u, Kiop», C ■>r<ia.n, fte.

UVAN IîIIOTUFUS it CHAPMAN,
37 rue St. Pitrr*.

tf Jda 1847.________________________ _______
A VENDRE.

LES *oti«:gnés viennent île recevoit et offrent 
rn *ent* à I* l.iboirie Canadienne rue L* Monie- 

gne N ° 13.
I unettra, Ardnirei, Papiir de routeur, Fnerr, ( hepe- 

let*. Plume», Crayon*. Firmplre, C»hier* pour le» ^cole», 
I.ivre* de Mu.ique pour Violon .• l'uilr, Feu dr Lavande 
et de Colotur, P.autier de Datid.

F K FC II F TT F & FICHU-.. 
I.itirairir Canadiriinr, rue La Montagne N 3 I I. 

lijtria 1847. __________________ _

A VENDRE.

VINS atip^rietirs île Port et Sherry, venant de 
I^ilh, rn ripe». <)uartaiiU et ocla*es 

C.aitovmvlr Lrillantc 
P'O PalUs tabac 
50 Sir» rafi!
50 Boite* tint twat.kay 

S00 Buttes Haring* frai» de Diçby 
-AUSSI —

CO'I Quintaux de biscuit.
M. KAV Si CASSELS.

Quai Napoléon, 2 juin IS-17.

CHAPEAUX
NOUVEAUX.

LE soussigné informe respectueusement le 
publie qu’il a rtçu par le LuJy Seaton de Londres, 
un assortiment complet de chapeaux choins et de goût, 

de a*Un et castor, pour dame», messieurs, jeune* geu» et 
ciTants de toute* aortes (RiJ ng Hais).

AUSSI
Boîte* \ chapeaux en cuir, supérieure*.
Brossci de crin et retours, pour rhipeaux.

F. E. GARANT.
Québec, 2 juin 18-17.

Yap flfsE R I E.

E soussigné vient de reievoir et offre en ven­
te prisée : Une quantité de tapiiserie de dessin»

MARCHANDISES. Etc.

L
varié».

Québec. 4 juin 1^47.
B COLE,

E. et C.

A VENDRE.

DEEX Obligations de 50 louis chacune avec
garantie». S'adresser à ce bureau.

Québec, 21 juin IS47.

AVIS.

LE *ou«signé vient d’ouvrir son établissement 
de voilier, rue St. Paui, au-de*»u*de U manufae- 

turc de Vinaigre de M. Quitouel. Il prend !a liberté 
d’offrir »ea service» en celte qualité aux constructeur», aux 
capitaine» de navires, ain*i qu’au public en g néral ; il 
o*e espérer parson assiduité et le» soit • qu’il donnera à 
ses affaires, mériter une part libérale de l'encouragi-ment 
public.

RAYMOND BLAKISTON.
Québec 21 mai 1347.

1E soussigné a rci(*u (par le* navir.’* Sophia 
J M-tfatl, Ocean Queen et autre») et eff t • sendee 
A la Pharmacie de Québec, (Quebec Ih.pcrsary). un as­

sortiment très ehoiii de Flacons d’odeur à loi elle, Bros- 
»t», Ptunes, Parfumerie, Serons de toilette, etc., etc. 

—AUSSI—
Graine» de fleur* de jardin» et de» ehimp» garantie» de 13 IC.

G. G. ARDOU1N,
Chimiite et Droguiste.

Au coin du séminaire et de la rue Hope. 
N. B — Il attend maintenant par le laiJy Seaton, un 

assortiment de dioguea de premiere qua'ité et de remede» 
à patente.

G. G. A.
Québec, 31 mai 1847.

GLACE.

LES personne* qui désirent faire délivrer cha­
que matin de la GLACE à leur domicile ou à leur 

bureau voudront bien laisser leurs noms chez 1rs sousai- 
guéa sus* tôt que possible. La quantité fournie serai 
peu pré» de 10 livres par jour A six piastres par saison.

Les Confiseur», le» Hôtelier», b* rasire» et le» «tea- 
mers pourront autii être approvisionné».

Afin de pouvoir garantir une quantité luflT.iaiie durant 
l'été le nombre des abonnés S(.ra/irni/é.

J. MUSSON A Co.
Québec. fi mai 1817.___________________________

A VENDRE,
JÏOITES Thé Noir
I) 50 paniers ' itre» de Crotrnglisa 

500 boit>s et demi-boilrs Vitres communes de gran­
deurs assorties 

40 quart* Yerreiie 
60 baril» Peintu es Lieue et verte 

2 balle» Tapi*
6 caisse» Chipc»ux

45 cais-c» Vin», Rouge, Hermitage, el Claret et 
M l Xenix

80 quart* Huile do Babiue et de Morue 
90 balles Cordages de grosseurs assorties 
90 quarts Truite saumonée, Morue, Hareiu et 

Paisson mariné
IOOO quintaux Morue sèche et Morue Saint Pierre 

do
1200 barils Bhnc de plomb 
1800 boite* Savon de Liverpool

GF.O. BURNS S YM FS h Co, 
Québec, 12 février lf47. rue Saint-Pierre.

C A F E .
A vendre par les soussignés :

^ACS d’une qualité tupérieure et
FCJ qui uennent d'ètre débarqué» lleto, 

de Ui>' laneiro, en droite ligue.
PlCkl KSGILL, Tl "BITS tk Co.,

me D ilhoutie.
Québee, IG juillet IS 7.

A VENDRE.
HUELQUES con .lint’s de ^aca do Sol pour

le beurre.
SIL’.r.PLES, W.VINU RIGHT d: Co 

13 juillet tS 17. _______ _____

LAMPES ! LAMPES !
IK *ouaiiigné vient de recevoir directement de 

^ Nc»v-A'oik, et i lire à vendre un a»*oiliment splen­
dide et riihr de Laiiipr» Je (heminée, de l.kblc tl Je pL- 

fond», complete mec globe» tl cheminées.
—a r - s i—

Globe» de lamix;», verre» e' Oiérhr»
N. BAI ZARETTI.

Q lébcc, 12 juillet iHT,

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS, 
{•fl noITES Cboeotet
RRRF 3ti dj r&t» de cacao

1ÔO caisse* \'m de l’oito, Slicr’y et claret
Vin de l’orto et Sherry eu Pipe», en octaves et 

en quarUut» de qualité »u['éticure 
20 e»i»»cs Genièvre 

Cassonade brillante 
50 »ae* Cifé 
50 caisses Thé twinkay 

100 baril* de Moutarde 
J 00 ballot» de Tabac cavemlLh fin 
200 ballots Hnrengs frais de Digby 
500 quarts Harengs du prinlem»

—AUSSI—
Un assortiment de peinture, de poterie et de verrerie.

McKAY & CASSELS. 
Québec 9 juillet 1847. ____

PEINTURES, VERNIS ETC.
A vendre par les soussignés :

PEINTURE en boite* de ferb anc de 28 lb»,
14 Ibs et 7 Ibs chique blanche, verte, jaune, iou* 

ge, bleue et noire. Ochre sec de Venise rouge et Jaune en 
petit paquets Lustre anglais et siccatif à patente.

Verni* pour les peintres et le» carossicrs, japan, copal, 
i carrosse et body.

Vernis noir impérial à l'usage de» navire»,
—AUSSI—

100 boîte* de bleu
RYAN BROTHERS ft CHAPMAN,

25 juin 1847- 37 rue St. Pierre.

A VENDRE.

17» LEUR fine et superfine
- Quelque» Tierce» de jambon* ) fr«ichement

Do lard \ »alé
Quelque» quintaux dr biscuit

H Y AN BROTHERS ft CHAPMVN,
37 rue St. Pierre.

25 juin 1847.___________________
PAPIER.

A vendre par les soussignés :
IR AMES de pnpier commun pour
i®» |c, école», à bs» prix.

FRECHETTE ft FRERE. 
Librairie Canadienne rue La Montagne N ° 13.

18 jum 1847.

A \ endre par le Soussiynv, 
gQQ pAQUETS «le Bardeaux de

LOUIS CARRIER-
Pointe-Lévy, 17 mars 1817.

ARCHITECTURE.
JW» IVT W ECOURT, Archi-

■ * • AVAe Am ifete et Ingénieur civil.
Rue Ruade n °. 99, vu-é-ti* du Chien d'Or.

Québec, 26 mai 1647.

(îran de réduction dans le prix des Chapeaux
11C1SI.I DE CHAPEHX DE L0\DRKS

EN GUOS ET EN DETA’L,
12, RUE RUADE,

QUEBEC.
TTENDERSON & Pn noyant

W ■ kr*® J| R. pu, è leur dernière vent» annuelle 
tenue chez MM. Gibsone. clore leur» iuipor'.ation» éten­
due» de Chapeaux choisis personnellement en Europe 
l’automne dernier, par W S. Hendersou l’un d’eux, 
oflrtnt maintenant ou public, en détail, aux prix de 
la sente en gros, 200 douzaines de Chapeaux communs, 
moyen» et superfin», de soie et de castor, consistant 
en forme» à la Prince Albert, de Bruxelles et * la 
Louis-Thilippe, aussi bieu que de» divers goût» récemment 
adoptés par U principale noblesse d'Angleterre et de 
France, *aM»nt en prix depuis S» jusqu’» 20».

Leur» meilleur» Chapeaux anglais et français, article 
qu’il» n’offrent jatnata en vente à l’encan, seront trouvé» 
supérieurs A tout ce qui a jamais été offert en ce genre 
à Québec.

Toute* le» marchandise» pourront f-tre renvoyée» huit 
jour» après la vente si elles ne eorvi< nnent pa».

POINT DE SECOND PRIX.
12 avril 1847. ______

A VENDRE,
Par les soussigné* •*

SS I "Y ¥îALLOTS Fil à Saumon (meil*
E RR leure qualité)

10 di»o Fil à Loup-Marin
2 dito Fil a Htrengs
1 dito Ligne» à Cordeau, qualité supérieure
2 dito Lignes i Morue

II) dito Peaux de Mouton (RaziU)
2 dito Ru*»ie 4 Chaloupe de Pilote

20 mines Chapeaux Satin, depnis 7|fi à 20s.
Peinture» assorties, Huile de Lin, Térébenthioe 

(Tou* et l itre».
LES SOUSSIGNES ACHETENT DES SCRIPS.

PFLI.ETIER ET FRECHETTE.
Québee. It avril |847.

I,es soussignés offrent à vendre :
OÜELQUES «'»«9 de SOULIERS DE

CAOUTCHOUC breveté»
Quatre do do do commun*

G. St H. GIBSONE.
Québee, 7 avril 1847.________________

MME DryaJale annonce respectueusement 
qu’elle »e propose de rouvrir une Ecole le DIX 

mai, dans la maison n° 13, rue Hope. Le cours d’ins 
Iruclion comprendra la Lecture, l’Ecriture,la Grammaire, 
l’Ar thméltque, la Géographie, l’Histoire, la Musique, le 
Dessin et le Français

.Mlle Drysdale surveillera le département de la Musique, 
et donnera, si on le désire, de» Irçon» à domicile. On 
saura les conditions en s’adressant au n 3 30, rue Saint. 
Louis.

Québee,2G avril 1847.

M. WILLIAM BENJAMIN & CIE.mm mQms&mM*»
Marchanda- Tailleur* et Fournisseurs de Vêtements de tous genres.
TERENNENT fa liberté d« prévenir le* militaire* et le public de Québec qu’il* ont loué le magn- 
R tin occupé maintenant par M. H. BENJAMIN connu comme l’EMPORIUM it qu’ils ont ourert le susdit éla- 
bliaaMMnt «u coremencesuei t de Mai avec un arsortimrnt supérieur trm étendu et entièrement nouveau des \ élément» 
confectionnés, de txKidres, qui leur ont icqnis i Montréal une célébrité bien connue. Ils »e proposent ■usai de 
lente «nfraod assortiment de CHt-MISIS, Fsux-eols, Cravates, Col», Mouchoirs, Agrafe», Sacs de voyages, C'a- 
mUoles et Caleçon* de laine d’agneau, de mérinos et de soie, Gant» etc., etc , et loua les autre* article» portés ptr 
les Messieurs.

W. B. k Ci®, préviennent qu’il* ont un a*»ortiment supérieur de drap de l’ouest de l’Angleterre, C-.iimirs, Does* 
Vestings etc., etc., et qu’ayant engagé un chef Ouvrier tailleur expérimenté ils sont en état de fournir toute 

espèce de vêlement, avec une économie de pré* de 25 pour cent, et ils espèrent gagner la confiance public en fournis­
sant du bon.

De sont agent» pour le» habit» imperméables de McIntosh, manteaux, appareil» de sauvetage etc*
Québec, 9 juin 1847.

R E soussigné vie*t do recevoir cl offre en vente
le» ouvrage» suivants :

Repertoire de Juritprudrnee 17 vol 4 lo.
Procédure Civile du Ctùtelct Pigenu, 2 vol 1-to. 
Nouveau Denisart, 9 vu! 4-to.
Parfait Notaire par Musé, S vol 4*lo.

Do do Ferriere 2 vol 4-to.
Po*hier (F.uvrrs de. 8 val 4-to.
Coutumes de Paris, 2 vol l'.’-nio.
Traité dr» lois comnirrrialts par Rrneu, 2 vol 8 ° .
Tiailé du Gouvernement de» l'aroisstN par Cairé, I vol 

8 3.
Revue de Législation et de Jurisprudence, complete pour 

l’année IMG.
I.c “ JoUmkai. t>u PaLai* ’’ ousrage en 46 vol gid 

8 3 , cel ouvrnge rontiriit un Recueil le plus complet de la 
Jurisprudence françsive d< pu!» 1791 jusqu’à 1846, inc lu- 
•ivemeni, et est piobablcir.eut le seul exeuiplaire à Qué­
bec.
Annales de la philosophie Chrétienne, 29 vol 8 3 .
Journal de l'Illii-tralioii, 4 vol 4-to.
I.»inaitinc (l'uvrade. comrlète», 2 vol.
('<urs Je Littérature de l.ahar(>r, (i vol.
1.’a't de bù'ir par Koiulilet, I vol -l-to et I Vol folio de 

planche*.
Précis de l’HUtoire de IVloqueiice. 2 suL 
l.itiératurc comparée I vol.
LTuivci* Mrxiqur et Pérou, I Vol.

Ilaln- rl Sicile, do.
Ft«ts-Uni» de l’Amérique, I »of.
I.’Espagne, I vol.
Belgique et HolUndr, I vol.
Allemagne, 2 do.
Egypte, 1 do.
Gièce, I do.
Angleterre, I do.
Suisse et Tyrol, I do.

Gui le du Voyageur en Europe psr Scott, I vol. 
Dictionnaire ib FL ntings il Tibbina, françai* et anglais 

et angl iis et fiaiçiis, 2 vol l-to.
Do Universel d<- Hoi«ir, | vol.
Do Français Je LanJai», 2 vol 4-to 
Do de l’Académie, 2 vol 4-to. 

romptémenl au Dicli mn ire de l’Académie, 1 vol 4-to. 
Xbrége du Dic'ionnaire it« l'Académie, I vol 4-to. 
Yuralbulaire de l'Académie par Nodier, 1 vol l-to.
Guide du Voyaguir en France, 6 vol.

—AUSSI—
Une quantité de l itres de prière», de Théologie et 

d'école dont le catalogue tirait trop long i) énumérer. 
—DF. PLUS—

Cloches d’Eg'iie, de l hapelle et d'Ecole, Ornement» 
é’Fglise, Galun», Franges, d’Or rt d'Argent, Chandi lier» 
d’Autel bronze arguilés de premiere quilibV IT ur» 
frai.çai»e» artificielle.-, Drsj® d’or, Soierie», Gravures, etc , 
etc, Fromage de Guyvr., etc.

C F. HAMEL.
Uue St. Jean.

Québee, fi août 1847. 3f-lf»

PIANOS.
i VENDRE par le soussigné, tin assortiment

d<* pianos supérieures, P ccoto*. Grand* piano» car­
ré», rtc, variant eu prix de Jt'lO a X't>«>. t’eux qui dé­
sirent en arbi ter sont invités respectueusement à k» ins­
pecter avant d aller ailleurs.

UirHARD OWEN.
No. 11 rue St. Stanislas.

Dan» la maison occupée ci-devant par W. Boules, 
facteur de pianos.

Québec, 7 Juillet. 1847.

A VENDRE,

MJ% Si. Anselme, une Maison à deux 
èB3L étages, tic 40 pied» sur 35, située piô* 

de l’église, fesant fare aux quatre chiniiiii), avec liait* 
gar à deux étage», granges, éiablo» de 100 pieds, four­
nil» et polssscrie, etc., ele., elr. t'elte niai«on est »i- 
luoe dan* uue place tu • 4»»iil»geu»c pour le commoree. 
Pour le» condition» s’adresser au propriétaire, W. \ KN- 
ni h, sut le* lieux, ou & Québec k

PIF.lt U F. VENNER,
15 mara 1817. Marchand.

A Yrrtissciiiciit*
A VENDRE ET A LOI ER:

-go 4 VENDRE :—Une jolie mai-
sifljl M « ,on en pierre», à di ux ét»g«»

et daua le meilliur ordre possible, situer en relte Haute* 
Ville de Québec, Rue Sic Aune, pu'» de l’E»pl*nadi>. 

S'adresser ù
J. H. TRUDU.LF, Not ire,

24 mir» 1847. 2f. Ru» Sic. Ann*. No 27.

A v i s
AUX FAMILLES DT AUX HOTELIERS 
AT EUT A U, EAU DE SOUDE, 
i\ Kl R RE DE 01 NUE.MURE,
1)1 ÈRE DE R U’INKS DE SALSEPAREIL­

LE OU ROOT HE ER, EN QUARTS ET 
EN ROI TEILLES,

PETITE H 1ERE D’EIMNETTE DOI RLE, 
SIROP DE CITRON, Al OALLON ET EN 

ROI TEILLES,
SIROP DE SALSEPAREILLE,
ESPRIT D EPI N IT IE, AU OALLON ET 

EN ROI TEILLES,
POUDRES DE SOLDE, DE SEIDLITZ,
Rl ER E DE OIN(iEMRRE, ETC.

A vendre à «on établissement et envoyé» A domicile 
avec ponctualité et sans délai.

Par O. GIROUX.
Hue St. Jean N ° 24. 

Québee, 1 i juin 1817. If* •

CUIR

INSTITUTEUR OU INSTITUTRICE 
DEMANDÉ.

ON licmamlô, pour la paroisse de Si. Antoine 
de Tilly, un Instituteur ou Innitulrice qualifié pour 

faire une école commune. S'adresser à
FDM. LARUE,

St. Antoine de Tilly, 27 juillet 1847. If» Notskr.

OMNIBUS ENTRE QUÉBEC ET 
SAINTE FOYE.

Faisant le trajet deux fois par jour

Laissant rEgti*ciiu aie. royc a * n. a. m.
Do do do à 2 r. M.

I.aissaul rilôtel de Payne, Québec à U') h. a. m.
Do do do k 5 h. P- m.

Arrêtant chaque foi» a l’iLMel d’Albion.
P R I Xî

De Québec à t'F.gli»e de 8ie Foyc et vice versa I» NI. 
Josqu’k l’hôtel de Miller à Sic F^y» ou aucunes

places intermédiaires.................................... «id
MICHEL GM \ IN.

Québee, 20 juillet lc47. Propriétaire.

ATTENTION.

M,ESSIEURS Babras ft
Poixfi ont l’honneur d’infor­

mer le publie qu’il» vr nnenl de finie 
leur nouveau bateau à vapeur Ql EKN, et qu'ils »c pro­
posent de tenir un pi.ssge régulier entre Québec et Is 
Pointe-I.évt, l’arrêt de chique côté ne devant être que 
de vingt-minute». F.n conséquence ils osrn* •olbeiter 
l’encouragement public, sai.»lc]U'l il ne pourront tenir • 
leur engagement.

BARRAS k POIRK.
Pointe-Lést, 23 joi let 1*47.

A VENDRE,

1TNE MAISON aicc jardin, située au fini*
•’bourg St. Valüer, sur le terrain des Dames IMi- 

gieuses de l’Hôpital. Cette maison est de .78 pieds de 
front sur 27 de profondeur, en bois, k une étage, avec un 
superbe maoism situé dan» un bon poste de commerce. 

Pour rlu» ami les informations «’adresser i
JOSEPH ALLARD,

Québec, 2fi juillet 1816. au Palais.

EMPLACEMENT A VENDRE,

A VENDRE un e:n[ lacement « tué dans la
rue St. Jean faubourg St Jean, via-k-ii» le Cime­

tière Anglais. Sur Its condiliui» s’adresser à ce bu­
reau.—3<J juin 1840.

A Lotiei*,
J0L /"1ETTE superbe Maison en pierre à deux
j::jP élagts, située dans la rue St. Jean, faubourg
St. Jean* S’adresser A

12 mars 1947.

E. LACROIX. 
Propriétaire, 

RueSsult.su Matelot.

en
Rue

A VENDRE,

n¥ j NE mai.-on en pierre à trois étage?,
^ tri-a bon ordre, aituée à l'entrée de la I 

ht. Jo*eph, Haute-! itle. S'adrea-er au soussigné
CHS. M. DE FO Y,

Québee, 9 juin 1847. If» Notaire.

J VENDRE,
J IN terrain situé au faubourg St. Jean, près de 

la port» St Jean, sur le niveau Nord de It rue Si 
Joachim, de 84 pied» de front sur 54 de profondeur, borné 
k l’est par la ru» de» Glaei» tl à l'ouest par la rue Saini- 
Frençois. appartenant à Madame Veuve Fiuiher. Pour 
les condition» s’adres-e* 'i Til*. E. Rov, marchand, rue 
St Jean, N ° . IJ, ou a

MICHEL TESSIER, Ecuyer,
19 mars 1847. 2f-» Notiare.

51 ï
A LOUER,

,^T po sesrion donnée imméiüa'.erren», le 
Li has de la maison occupée par le soussigné, 

gitjée sur k rue des Fosse», dans un endroit 1res bien 
adopté pour le commerce d’épiceries ou autre négoce. 
T* us lu appartements seront chauffé» par un buele Russe

JOS. HAMEL.
Qnébe, 8 mars 1847. |lf-»

I el'tttte queiiite supérieur, fie ta 
TANNERIE f)E FOUETTE.

IF.S soussignés reçoivent des ap, rovisionné-
^ ment» réguliers de l*éiab!i«»fment ci-dcasus, et ol- 

f.ent en vente, à de* conditions avantageuses :
4,0‘0 côté* Cuir k Si nielle, de \

pesanteurs assortie», t manufacturés par
1,500 côtés do à ILimais, V F'. Freeman, 
1,000 do do à Soulicra sim-d’après la Paten- 

vages, V te de EurnivaL
200 doux. Peaux de Veau, f

P. LANGLOIS k SON.
4 février 1847. la-lf-a

B^N ADDITION au fonda de PIANOS déjà en
^ main, le» »ous-igné« viennent d’en recevoir un 

NOUVEL ASSORTIMENT, et ils les vendront à bas 
prix.

J. II. AV VS F. ft Co,
2Ü rue la Mon'agne,

11 rue du Palai*.
N. B.—PIAN IS A LOUER.

Québec, 20 novembre 18IG. If*

MAINTENANT A VENDRE
A t.A LIBRAIRIE CANADIENNE,

INSTRUCTIONS
EN FORME DE CATECHISME

AVEC PRIÈRES NOUVELLES POUR r
1E JUEILE

Accordé par N. 8. P le Pipe P.e tX. pir se» Lettres 
Apostolique* du 2'« Novembre 18 16, avec le M uidemrnt 
de Mgr. l’Archevêque d'' Québec a l’uecasiou du Jubilé. 
CET OUVRAGE EST PUBLIÉ AVEC APPROBATION

DE MGR. l’aRCHEVEqCK DE QUÉBEC.
FRfeCHLTTE ft FRERE. 

Québec, 30 avril 1817.

SA LS KPA REILLE DU Dit. TOWNSEND.
Lu médecine la plus extraordinaire du monde.

L’EXTRAIT phi mi*en bouieilk»»d’une pinte;
il est sia fuis i meilleur marché, plu» agréable et 

garanti supérieur à aucun autre II guérit les maladies 
•an» faire vomir, purger, déranger ni affublir le patieni

GRAND REMEDE DC PRINTEMS ET DE l.’ÉTÉ.
La grande beauté et la supériorité de celte Salsepareil­

le sur toute» te» autre* médecines est qu’elle donne de la 
sigueur au corps en même tem» qu’elle extirpe 1* mslidie.
(V.t PU N DF S MLII LEURS REMEDES POUR 
E.E PRINTEMPS F.T POUR L’F.TF. que l’on connais­
se ; non seulement il purifie tout le système et donne de 
la force k l’individu mai* il crée un sang nouscau, pur et 
rich* ; pouvoir que ne possède nulle autre médecine Ft 
c’est là que gît le grand secret de ses succès étonnants. Il 
a opéré depuis le» lieui dernières année» plus de .'(5 ihh 
eurr* de inaUdk-t grasrt ; au moins 5"0> d’entre cci ma­
lades avaient été rrg trdé s somme incurable*.

Plu» de
3 «8) attiquéct de Rhumatism’* chroniques
2'»00 do Dyspepsie*

400 do Débilité générale et manque d’éner- 
S'e

70..) do De diverses matidies des femmes
VHV) do De Scrofule*
I*.oo do De maladies de foie
2500 do De mtladiea de* rognons et d'hy- 

dropisie
3000 do De consomption.
Et des milliers de cas de maladies du sang, savoir : 

Ulcérés, t ré.ipeles, Boutons au Visage etc , ainsi que de 
nombreux maux de tele, douleurs des côtés et de Is poitri­
ne, sfreetious spéciales etc , etc.

Ceci paiaitra incroyable, nous en tomme» certains, mai» 
nous a»on* de* lettiea de médecins tl de no» ag< ni» de 
luutes k* parties des Etats-Unis nous informant de diffé­
rente» i tires- H. Van Buskirk. écuyer, l'un de» droguis- 
l< » ka plus respectables de Newark, N. J. non» apprend 
qu’il p< ut référer é plus de 50 cas dan» crlte ville seule­
ment. Il y a des millier» de patienta guéris dans la cité 
de Nesv-Vork, et des centaines à Albany et dans toutes 
les cité* de l'Union ainsi qu’é des hommes de réputation 
auxquels nous renverrons asee plaisir.

C’est la meilleure méilerinr connue pour se garantir de 
la maladie. Lite a sauvé la vie «ans aucun doute k plus 
de

5,000 ENFANTS LE PRINTEMS DERNIER ;
en extirpant Is carne de la maladie et en k» préparant 
pour la saison d'été.

FIÈVRE DE NAVIRE.
Il ne peut plus y avoir le moindre doute que cette mala­

die est contagieuse et qu’elle se répand rapidement dans 
le pays. Il e»l du devoir de chaque personne ainsi que 
des autorités de s’en garantir autant que possible La 
Sulsrpareille du Dr. Town«rnd, rrn/<r hera cette mahiftic 
Si le »ang est p.ir et sain il tit imi>ouible d'être attaqué 
de cette inula iie ou (L toute autre.

«lue tou» ceux qui ont le sang impur ou qui sont dc 
quelque manière débile», particulièrement le* enfant» 
maladif» ou faible», remploient et se protègent contre la 
pestilence et la seison des chaleurs. On rn ■ fait une 
expérience «uffisunte dans la cité de New-York et on l’a 
trouvée lan» la moindre hésitation parfaitement propre k 
empêcher les maladies.

OFFICIERS DES ÉTATS-UNIS.
Le capitaine O. W. McLean de la Marine, dee Etal*. 

Uni* et membre de la Législature du Now-Jereey nous « 
complaisamment envoyé le certificat suivant. H (ltr|a 
auHÎMinment pour lui-même.

Railway, 25 janvier 1847.
11 y a un an j'ai été attaquée de lu Grippe (in/ïuen;a) 

etenon système tout entier en demeura dana l'état k pjui 
fathlfl. On m’engagea k essayer la tèalaepereille du Dr. 
Touiuend, et apres en avoir pris deux ou trois bouteilles 
je fus très soulsgé ce que j’attribue entièrement é la dit* 
S ilsrpareille J'ai continué à rn prendre rt je trouve qm, 
mon état s’améliore de jour en jour Je prr.ee quVl|« 
m’a sauvé la vie et ne voudra» m’en passer sous aucun 
prcleale.

CL W. McLF.AN, 
ci-di sant de la M. dei K. U.

John Jarkton, écuyer. Editeur du Railway Rrpubli. 
cain, a publié le rerlificat ci-dc»»u* avec le* remarque* 
édi'uriuk» suivante* :—

7-0' Le succès de la préparation de 8aUi>pxrci||e ju 
Dr Towncend parait être du rnrac nre te plus extraordi­
naire Noua publiona aujourd’hui en sa faveur deux cor. 
iilictlt ; l’un de la part du rspilaine McLean, de celte 
ville, et un du Révérend Mr. While de Staten Island, quj 
est bien connu à Itahway. Le capitaiu** McLean rroit 
que la méd eiue lui a sauvé la vie, el M. White irnible 
repoier la même confiance dane snn efficacité. Des 
homme# aussi intelligent» que ceux-li ne loueraient pu 
autant ce qu’il» ne croiraient pas le mériter entièrement,

scrofih e T; uFri R.
Ce certificat prouse do h manière la iilus conclusive 

que cette Salsepareille exerce le contrôle le plut complet 
sur les malsdies du sang li s plus invétérées. Trois per. 
sonnes guéries dans une maison est un fait qui n’a pat de 
précèdent.

TROIS I : N F A N T 8 .
Au Dr. Towniend.—Cher Monsieur : J’ai le plauirde 

vous annoncer que trois de mes i iifint* ont été guérit de 
la Scrofule par l’iisag'-<k vutie oxrellrnte médecine. Ils 
étaient gravement iitllig>ls de mauvaises plaks : ont pri, 
seulement quatre boulnl e» de votre remède el res plaies 
ont di*paru, ce qui m’impose à volte égard une delle da 
reconnaissance. Votre etc.

I4AAC W. CHAIN, 
lue Wooster 105.

New-York, 1er mars 1817.

GRANDE MÉDECINE POUR LES FAMILLES.
La Salsepareille du Dr. Townsend est un leiuedc sou­

verain et un a-tidote flficare contir la Uonaomption. U 
'-ténlité, l’Infécondité, la Leucorrhée, le» Men.trues 
difficile* ou obstuées et contre l’abattement général du 
système, que ce» m-ikdicj soient ou non le résultat i<u la 
cause orea*ionnécs par l’nrégnluité, par aceiicnt ou par 
iiidhpoiitio'-.

Khn ne su-prend plu» que k» effets rapide* qu'opère ce 
remede dan» la rénovation du corps humain. I et per­
sonne* toujours faible * et fitiguée» et qui en prrnnen dé­
tiennent lout à coup forte» robuste», et retrouvent toute 
leur énergie sou* son influence. I) combat de suite I, 
Rature énervée du système féminin qui est la principale 
cause de la stérilité.

L’on ne s'attendra pas à re que dans des cas d’une na­
ture aussi dé lie a e nous aillions exposer k * certificat» de» 
cure» opérée» ; mai» iiou» pouvons alfhmer k ceux qui 
•ont affligés de rc» affrétions que dr» reniâmes des eurr» 
nous ont été rapportées. Nous pourrions citer même 
plusieurs families qui avaient été prisées d’enfants jus­
qu’au moment où elles ùrrtit usage de la médecine en 
question et qui apré» rn rurc t de tre<-siii>».

Au Dr Townsend Ma ft mme étant gravement »f. 
frétée de faiblesse géiiénk et de débilité, souffrant con­
tinuellement de douleurs et d'affu.seinriit, de rhûtrs et 
d'autre* miladies rt avant eu ronnaiasanre d'ocea*ioi>» 
d.in» Ir'quelles votre médecine avait opéré dî grandes 
cure» ; et apprenant de plua qu’on Is recommandait d ns 
les cas semblable» à ceux que j’ai mentio-iiié», je me pro­
curai une bout* ille de votre Fallait Je S tUi pereillr et je 
sui*is le» indications que sous me dnnnfitc». En peu de 
terns fee maladie» disparurent rt elle fut rendue \ le santé. 
Reconnaissant pour le bien qu’elle a éprouvé, j’ai k plai­
sir de témoigner ma satisfaction et de recommander cette 
médecine au public.

M. D MOORE, 
su coin de» rue» (land et l.ydius.

Albany, Is e*A| IH44

AL*X MÈRES ET AUX DA.Mbo MARIÉES»
Cet extrait de Salsepareille a été préparé cxpre*sén.eni 

pour b* malrsdiis des femmes. Nulle femme qui a rahoa 
de croire qu’elle app-oche de P4g critique du •* retour ■ 
ne devrait négliger d’en faire u*age vu que c'est un moyea 
efficace de s» garantir des nombreuses m <ladies horribles 
qui m< narrnt le» femmes a cette époque de la vie. Un 

I p*-ut môme reculer cette période dr deux ou trois ans pu 
l’usage de cette médecin*. Gelle» qui arrivent k I lige d» 
puber'é n’en ont pi» moins besoin car ce remède est éijik 
neinmrnl propre u e: 1er I- travail de la nature en ras si»| 
le sang et rn donnant de la v gucur au système. Enté- 
r|té crtte méJacine est d’un piix inestimable dans tooiet 
le» maladies délientes auxquelles le» femmes sont strjebet.

Elle donne du tou à tout le système, renouvelle d’un# 
manure permanente l’énergie naturelle en cha»«mt les 
impureté-» du Sang.—S«n* atunulir assez le système pour 
produire'une relaxation subséquent», c-]qui srnte lor qu'oit 
fsit ii*»ge de» niédecuir* ordinairement empb-yée» dioi les 
cas de fnbksse rt de maladies de» femmes.

fi IVVf* KM* s 1 r.
Ou n'a jamais découvert dr fluide ou de médecine qu 

re«*emble autant au jus gastrique ou à la salive dans ts 
faculté de diMV'mpo«ef le» aliments et de donner éW» 
force aux nri’inc» digestifs que celle précaution de 
Salsepareille.

DÉPARTEMENT UES BANQUES,
Albmy, 10 mai 1845.

Au Dr. Townaend.—Mon-inr : J’«i été aflligé depuis 
plusieurs années de Dyspepsie dans »c» phases les plut 
driige euscs, accompagnée U’aigieur d’estomac, de per» 
de l’appétit, de chaleur» inti «tin il -t et d’une grande aver­
sion pour toute espèce d’aliments et pendant des semaine»
1 litières je ne pouvais çaul- e dans l’estomac du peu de 
nourti'ure qu« je pouva » prendre, qu’une très fiiblc par. 
tie. J’ai essayé les remèdes ordiiiains mai* presque s»n» 
effet.

On mVngsgra, il y 4 deux moi» environ, k essayer ik 
votre Extrait de Sal-epxrrillr mois je dni» ajouter que 
av*i» bien pi u de eonli.inru ; mais âpre» en avoir prèi 
peu pre» dtux hqutriilei, je retrouvai mon appétit, k» 
br&lemenD d’entrailles ce»»èrent en'ierement, et je délire 
en recommander vivement l’uiige à ceux qui ont souffeil 
comme moi Votre etc.

W. W. VAN /.A N DT.
PRENEZ GARDE Al X IMITATIONS.-Vu 

le débit étendu et le surcê» ir.romparable de celte méde­
cine, de» personne» «an» principe ont copié le» éliqurtte»
<t mi» de» médecines dane de» bouteille* •einblablrs. Veil­
le! a re que chaque houtu li porte la tignature écrite de 
S. P TOWNbEND.

A vendre, rn gros et en détail, rhez JOSEPH BOl'- 
LF.H. Haii.r MiniCiNALC, {Medical Mal , Plire du

Cie, Québec
Québec, 5 juillet 18t7.
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LISTE DES AGENTS.

E. U. Farrk, Ecuyer Montréal.
M. L. B Garckad, Trois-Kivières*
Dr. Rovcm.M J)r. Larrikrr, Si. Hyacinthe.
Loris Haribkac, Ecuyer, Rivière du Loup.
Maïk Nom., Ecuyer, 8t-Ariloine.
Am a ni. e Morin, Eruyer, St-Horh.
MM. Caborain êt Tktv, Riviére-Oueüe.
Alixi* GAriNx’, Ecuyer, Kamauraaka.
Dr Marquis, Sic. Anne Laptx»t'*r
Jo*. Fii.trao, Ecr-, Lolbiniér*.
A. P. Mcthot, St. Pierre le» Becquet»
Gonrnov üi.ais, St.-Picrre Riv- ^ SuJ

Fi*. Teto, Ecuyer, Troi»«Pi»tole».
FroriARn Trrmhi.at. Ecr. Malb»k.
J D. LcriNK, Ecr., N. P. 8t. Tliomas.
Germain Fluet, Ecr. Baie St. Paul.
Joiei'H JoLtvETE, Ecuyer, St, Gcrvai».


